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DISCOURS PRÉLiMINAlRÈ, 



1 

l!)îBPUis long-tems on se plaint de la -pro^ 
ïixité des historiens. Bossue t et Voltaire 
«ntreprirentd'élaguer les annalesdumondev 
en se bornant aux grandes époques, aux. 
faits certains, et d'un intérêt général. Ces 
deux c*:rAvaiiis cclcbi es ne firent pas encore 
ftôses. Il faut ramener l'Histoire au point 
d'où elle est partie, en rétablissant le sûjle 
lapidaire , et qu'un espace donné oblige 
enfin à une parcimonie de mots qui fera 
ressortir les ciioses. Iiaconisme et clarté sont 
les deux principaux devoirs d'un historien^ 
et il ne peut s'en acquitter qu'en réduisant 
les fastes des peuples à n'être qu'une suite, 

inscriptions* 
, Ce parti à prendre est d'autant plus con-: 
yenable^ c^ue les auûalistes qui veulent re- 
monter aux causes des. événemens qu'ila 
rapportent, en soûl presqi^e toujours rc-x 
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«Ittitsaux conjectures. Le voile de rHistoire 
tCest pas pluâ iacile à soulever que celui de 
la Nature. . 

Le stj'le lapidaire caractérise la haute 
antiquité. 

<i Dans ces'anciens tems^ avant Hérodote, 
(dit son savant traducteur moderne)» on 
Dtransmettoit les évéuemens à la puâturilc 
)>piar le mojen d'inscriptions gravées sur 
))des monumens durables, ou sur des tré- 
» pieds qu'on conservoit avec le plus grand 
»soin dans les temples ». L vrcher. 

c( . . . . L'on grava sur te marbre, le bronze, 
))le cuivre et le bois, l'histoire du pays, le 
» culte des dieux, les principes des sciences, 
» les traités de paix , les guerres, les alliances, 
)> les époques, les conquêtes, en un mol tous 
D les faits mémorables ou instructifs. . . . 

)) La noblesse des pensées, la pureté du 
D style, la brièveté , la simplicité, la clarté 
3>qui y régnent (dans ces inscriptions) con- 
)> courent encore à nous les rendre pré* 
^)cieuses^ car c'eat dans ce goûl-là que 
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D Tes inscriptions doivent être faites». Sàb^ 

BATHIER. 

' Les juifs racontent que les enfans de Setli 
écrivirent sur deux colonnes , l'une de pierre / 
Fautre de brique ^ tout ce qulls savoienf 
dliistoire et dVstronomie. 

L'historien Joseph nous apprend que, de 
son tems, on voyoit celle des deux côloBiics 
construite avec la pierre. 

Ba Biblë raconte encore que Moïse reçut 
des mains de Dieu même le docalogue écrit 
de son doigt sur une doublé table de piérre. 

Le livre du Dcuiéronome fut transcrit sur 
des pierres enduites de chaux. 

Job déposa sa douleur éloquente sur des 
rouleaux de plomb. 

On lit dans Vylsclépius , dialogue ancien 
traduit par Apulée : 

« O Egy pte ! Egypte î un teins viendra 
» qu'il ne te restera pIUs que des mots gravés 
j> sur la pierre ». 

' Les hiéroglyphes des ilgyptîens qui côu* 
vrent leurs pyramides et quelques-uns do 
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leurs grands rochers, sont de Téritablesr 
mouumeud de style lapidaire. 
, SanchomUon rédigea ses ix livres d%is-> 
toire, après avoir consulte les iastes lapi^ 
daires des. premiers peuples, sur les parois 
et sur le pourtour des coionnes de leurs 
temples. Payez ËTTsiBB et PonraTAs. 
; Les astroiiuiucs de Babylone écriroient 
leurs observations sur des briques » et se 
aervoient de matières dures et solides pour 
conserva les opérations des arts* Puns ^ 
JJist. natur. 

Aremnestus, fils de Pyihagore, déposa 
dans un temple, iSamos, une lame d^airain, 
sur laquelle il avoit gravé les principes des 
sciences qu^il tenoit de son père. Porphvre^. 
f^ie de Pythagore. 

Annibàl consacra un autel, sur les parois^ 
duquel on lisoit eu langue grecque et dans 
la sienne (la punique) le récit de ses vic- 
ia ires. 

A Délos, on vojoit des tables d'airain 

qu'Opis et HaDcaergé avoient apportées des 



péLy$ hjperboréens, où éloient gtayée» des 

coimoiâbances singulières et très-impor-t 
tantes, Fiyyez VAxiochua, dialogue atlri* 

bué à Platon. 

. L'histoire de Saturne et d'ApoUoo^qtt'Ëve^ 

hcinère dit avoir lue, écrite sur une colonne 
d'or , dans le temple d'une île de l'Ooéan ^ 
ne pouvoit être qu'en style lapidaire. Voyei 
la Bibliothèque Moiiifendle de Diodore» 

Ce furent le^ Corybantes (prêtres de Çy«^ 
belle ) qui inrentèrent Fart de dresser des 
colonnes pour y inscrire les loix civiles et 
religieuses de leur tenu. Théopomps* 

Minos, en Crète ^ grava son code sur des 
tables d'airain* 

Solon, dans Athènes, transcrivit le sien* 
snr des ais mobiles de bois. 

Dans la ritadelle de cette ville fameuse^ 
on pouvoit voir des colonnes couvertes d'ias^ 
oriptions qui àpprenoient i la postérité, 
le caractère et le crime des,usui|>al€ars de 
la souveraineté nationale. Hmcmm, 

Numa f ompilius lit transcrire ses jrégle* 
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men» sacro - politiques sur des tables der 
chêne. 

Quand Tarquin abrogea les loix de TuUus 
HostOius^ il fit enlever du forum toutes le» 
tables sur lesquelles on les avoit trans- 
crites» 

S'il faut en croire Suétone, au Capitole, 
les Romains ponvoient consulter leurs loix 
écrites sur trois mille tables d'airam. Douze 
tables leur avoient d'abord suffi. 
' Tite-Livc 1 apporte que, du tems d'Au~ 
giiste> la cuirasse de toile d'Â. Cornélius 
Cossus conservoit encore l'inscription histo- 
rique d'un fait glorieux. Hist Up. 4, c. ^o. 

Peut-être même ce ne seroit pas se hasar- 
der trop que de dire que, dans les pre- 
miers siècles de Rome, on ne comptoit leac 
années que par une suite de clous attachés 
à ht muraille d'un temple. 

Sous les empereurs romains , les monu-- 
mens n'étoient autre chose que des lames de 
plomb gravées y on en composoit des yo-« 
lumesy en les roulant sur eltes-mânes* 



. Les Marbres de Parus sont un monument; 
de 3tyle lapidaire : ila ofirent la chroniqué 

d'Athènes, gravée près de trois siècles avant 

notre ère communer 

Il existe encore quelques autres monu-- 
mens, fragmem d'histoire traités ainsi. 

L'histoire ancienne (dit le docte abbé 
Anselme) se lisoit par<»toi|t en caractères 

durables. 

Voici un passage beaucoup plus précis 

sur l'ancienneté et l'usage du stjle lapidaire. 
Je cite les expressions elles-mêmes de l'ora- 
teur romain : JErat enim historia 

«L'histoire n^'étoit autre chose que le 
» soin de rédiger les annales. Pour conser- 
» ver le souvenir des faits ^ le grand pontife^ 
)) depuis le commencement de Rome jus- 
»qu'à P, Mucius^ grand-pontife lui-même, 
» écrivoit ce qui se passoit chaque jour dans 
» le cours de Tannée : il transcrivoit ensuite 
» ces mêmes choses sur des ta1>les blanches, 
D et il les exposoit dans sa maison , afin 
^) que chacun put s'en instruire et en juger ; 
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i»c^<Mi4à ce que nous appelons àujourdliui 
a> les grandes ^rmalea >i. OraL ii« . 

(( Les faits y étoieiit exposés saus aucun 
» art La brièveté étoit un des principaux 
caractères de ces monumens; on se con* 
D tentoit de marquer les événemens par un 
»récit pur ^ simple^ et dénué de tout orne- 
ornent étranger. Non exomatores rerum 
M (dit Cicéron) aed ianiummodo namUo^ 
i>f«9». Eod. loco. ' 

Cicéron a prescrit sommairement les rè-^ 
gles de ce genre d'écrire : 

. Aéœdat oportet oratio paria , vehemens, 
plma ammi , plena spirltûs ; omniuoi «e«* 
tentiarum gmvikUe , omnium perborum 
ponderibus est ulendum. - « 

«Ce discours doit être variée vif, plein 
)>d'ame et d'esprit. Toutes les pensées doi- 
>> vent être analogues à la gravité du sujets 
»et tous les mots qu'on y emploie doi- 

« 

))vent être propres, et pour ainsi dire pe- 

V ses ». 
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Un modérne en'a parlé en ces termes : 

Ubique lector plura invmUU cogttanda, 
quam vUUt legmda. . • • 

- SmguLas inscriptioma lineas debere obû^ 
nere vpn epigrcmmatis. 

« Par-tout le lecteur doit trouver plus à 
D penser qu'à lire. • • . 

» Il faut que chaque ligne de ces ijascrip- 
n lions fasse pour ainsi dire épigramme ». 

Chr. Weisius^ de jirgutia inscripUoni" 
itts^pag. 4ioet4ii. v. 

c( Le style des inscriptions ( romaines ) dit 
Patin ^ x>est simple^ quoiqu'il soit grand; 
»et je crois qu'avec toute la rhétorique do 
»nos modernes 9 on ne sauroit pins super- 
» bernent exprimer la pensée^ quoiqu'on 
n paisse le faire avec plus de délicatesse. . « • 

» Sur leurs médailles (des Romaios) nous 
}) Toyons des histoires parfaitement décrites 
» en deux on trois mots. . . . comme on peut 
» le voir par ces exemples : 

SALUS GENEBIS HUUAMI. 

b 
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VJLH OBBIS TERRiJLtm. 

CONCORI>IA EXERCITUUM. 

▲Dâ&aTOJU UMEMXiLTl» PUBUOdS. 

&IBBRTAS HESTITUTA. 

RESTITU i OR URBIS. 

FACATO& ORBU. 

' Inin>dtwHànàïaComoiss<mcedès Mi' 

dalliez, ch. xxii^ 

u Les légende» el inscriptions les plus 

)> simples (dit Jobert) ont souvent plus de 
Indignité»* 
Fur exemple : 

VICTOEXOSO SEJtfFER. 
BSX PARTHIS DATÛS. 

GAUDIUM RËIFUBLICiB, 
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' RSITITUTORI GAULLE. 

Science des Médailles, rz^ instructions^ 

• «Les jeux de mots, qui earafiténaent le 
» petit génie, ne doivent pas se trouver dans 
»êe style grave i». Pbrrot D'ABLANOoimT* 

a Ce genre d'écrire n'est ni froid,, ni 
» brillant»^ dit Fauteur anonyme d'une 

Lettre sur ie Style lapidaire, publiée 
à Pweie k 8 août de l'année chrOienné 
vulgaire ij66f^ .' 

€c Les figures de rhitorique n^ sont point 
i> de mise ». //' Lettre, pag. 38. ^ 

C!harpentier ji de llicadéniie française^ 
disoit en i6S3 : 

a Cè n'est pas diose neuTtsBe que de voir 
«des inscriptions françsuses. Il y a déjà long- 
» tems que nostre langue s^Merife sur le map- 
»bre et sur le bronze; maïs quand ce seroit 
n mienottveanté, il ne faudroit pas avoir plué 
» de répugnance à s'en servir ». Deffènse de 

Langue Fnmçaiee,'fé.%. MO 
, <(Le& inscriptions doivent être courtes , 



.^jt^X^uvi^^ /^/kj'^u^. ^i^c^Sf^Z^^y^c^ # ^ 



» aimples et fajiiilière8.*La pompe et la mul- 
)>titude des paroles ne valent rien ». 

BoiI£AU. 

. .Le Style lapidaire , qui consiste dans le 
choix des mots et dans rarrangement'^es 
lignes, demande donc quelque peu d'art, et 
pounroit être soumis à . des règles. Dans le 
discours ordinaire, on est obligé de se ser- 
vir de parenthèses et de caractères différens 
pour faire ressortir .une phrase ineidebte*, 
une expression qui renferme un grand sens, 
etsur laquelle tombe totttlemérited'unepage 
entière quelquefois. La manière d'écrire les 
lignes d'une inscription concourt à Finten* 
lion de Pauteur. Ces lignes plus ou moins 
longues, renfermant chacune un trait, faci- 
litent la lecture et Fintelligence du texte. 
. Le style lapidaire tient le milieu entre la 
j>oésie et la prose. Chaque ligne d'une page 
écrite dans ce genre , doit iormer un sens 
complet. Chaque mot doit, pour ainsi dire^ 
offrir une pensée pu .peindre un senliiaent, 
Une heureuse expression, une idée forte. 
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■ 

•comme perdue dam mie longue phrase de 

prose courante , se détache à l'œil dans le 
. style lapidaire^ et ae place dana le cerveau, 
ainsi qu'elle Test dans Tinscription. Le style 
lapidaire commande le laconisme à Fécri- 
Tain, et l'attention au^lecteur. Mais il faut 
encore savoir le lire. 

Le style lapidaire tient le milieu entre la 
poésie et la prose, non -seulement par la 
nature de sa rédaction , mais encore dans 
Tordre des tems. Car quand on soutient que 
personne avant Phérécide n'avoit écrit en 
prose, cela siguiiic sans duutc que ce sage 
fiit^le premier qui écrivit en prose courante 
sur des matières qu'on avoit jusqu'à lui trai- 
.tées.en vers. Mais les inscriptions historico- 
.politiques étoient rédigées en style lapidaire, 
.c'est-à-dire, composées de mots choisis et 

♦ 

placés de manière à être lus d'un coup-d'œil , 

.et à se graver subitement dans la mémoire. • 
Le style lapidaire conviendroit parfaite- 
ment à la morale. 

Hypparque , fils de Pisistrate , tyran 
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•d'Athènes^ daiii tons les carrefours , sur 
•tous les grands chemins de l'Atlique , fit 

.dresser des hemièa ( ou poteaux ) couverts 

de maximcfli sages ^ en s^le lapidaire} telles 

■î 

que: 

» 

ïtrsTiTiAM coLrro» 
Obscivesi la justice» 

NB FALLAS AMICUir. 

Ne trompe point ton ami» 
etc. 

Mais ce style est deyenn indi^nsable 
pour l'Histoire. C'est peut^-Atre le plus an^ 
<âen de tous les genres d'écrire ; et il est 
probable- qu'il leur sorvîtra. On a com- 
mencé par lui ; il faudra j revenir, la vie de 
l'homme ne snfl&sant plus à la lecture de ces 
corps d'Histoires qui surchargent nos bi-^ 
bliothèques. 

«Mais (pourroit-on objecter) le style 
lapidaire > otite avant l'iart tj^H>graphi^e^ 
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«6986 de Pètre depuis «pi^on a du papier et 
4e3 caractères mobiles ». 
' Il faut répondre qu'il est redevenu néces* 
•aire , à cause de la prodigieuse facilité de 
multiplier aujourd'hui les livres. Le champ 
de l'Histoire eu est encombré; et pour avoir 
trop à lire, on finiroit par se dégoûter tout- 
à-lait de la lecture. 

Quand lè P. Mallehranche disoit que 
l'Histoire n'apprend que des inutilités, sans 
diNite il entendoit parler de l'Histoire écrito 
autrement qu'en style lapidaire. 

L'académie des itumptiona n'ayant ja- 
mais rempli son titre^ quoiqu'elle.ait atteint 
aouvent eon but, il seroit peulp^tre digné 
du gouvernement d'une grande nation de . 
fonder une sodété d'hommes supérieurs, 
choisis à l'effet de rédiger à la manière an- 
tique les Annales du pajs^ si longuement^ si 
lourdement, si maussadement écrites jus- 
qu'à ce jour. On élèveroit un vaste édifice , 
composé d'une seule muraille, laquelle par- 
iant d'un noyau où obélisque astronomique^ 
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ae déireloppieroit en spirale ^ à mèsure qaé ^ 

les siècles ainèncroicut des événeinens. On 
grayeroit sur ce mur d'airain ou de marbre 
les seuls actes qui font honneur à Fespèce " 
humaine; et cet édifice seroit le Palais de ' 
THisloire. 

Cet JEsajii d'Histoire universelle résu- * 
mée dans ce style , et conduite jusqu^à - 
l'époque de la découverte de rimprimerie, 
étoit écrit bien avant les Leçons d'Histoire ^ 
de Volney. La lecture pourroit en être re- 
commandée à l'issue du cours des études ; 
en parcourant ce tableau, Ic^ personnes déjà 
instruites y trouveront le sonmiaire rapidie^ 
de ce qu'elles ont appris. Presque tous les 
gi^ands noms , en passant sous les yeux^ se 
graveront pour toujours dans la mémoire. 
Les lecteurs tiendront k la main la chaîne 
des principaux événemens^ et saisiront Pen- 
semble de tout ce que les hommes doivent 
savoir. 

L'auteur de cet Essai l'a pai semé de loin 
en loin de courtes réflexions morales^ pour 
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ae conformer à ce précepte des anciens : His' 
ioria, magistra morum, 

Msast nous n'avom pas cru devoir imiler les 
RomaiiiA^ qui ne mettoient ni points , ni vir* 
gules cians ieura inscriptions : la langue Iran- 
çaise peut moins que tonte autre se passer 
de ce secours^ sur-tout dans cette circons- 
tance. 

• Au commenctiiieiil de l'année 1 -^86 , nous 
publiâmes une ébauche dans ce genre » 
intitulée jictiona célèbres des grands 
Hommes de toiUes les NcUions, in-é^ 
accompagnées d'estampes. Le programme 
de cette entreprise que les premiers sjmp- 
tèmes de la ré¥olutioa française firent avor* 
ter, renfermoit quelques idées applicables 
à cet Eas^i d'Hisioire universelle, que 
nous rédigions k celle même époque. Nous 
disions «lors ^ . et nous pouvons répéter au- 
jourd'hui avec plus de motifs : 

Un mconvénient grave résulte du. 
3» nombre infini de pages qu'occupent les 
x> Annales du uii^nde. Les^seuls traits dignes 
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» d'Âtre transmis à la postérilé , sont icomin? 

» perdus dans la fouie des lueuùs faits , et 
)>iie produisent pas tout Tintérèt dont ils 
» sont susceptibles. Dix tomes in-JoL ( Dio~ 
Tdtionnaire de Moreri) sufl^nt à peine à 
)> la nomenclature des personnages célèbres 
Dqui ont paru sur le théâtre de Tunivers. 
» Cinquante volumes m-4t*, (la grande His^ 
yyioire universelle anglaise ,» tr^iiite. et 
)) imprimée en Hollande) nont pas encore 
» épuisé la matière. Au milieu de tant d'anec* 
)) dotes entassées, comment retrouver celle 
» qui caractérise Thoi^mç .çu le peuple qui 
}> nous a frappés le plus? Sait-on à quois^en 
» tenir parmi tant d'échos verbeux qui ré- 
)) pètent indistinctement tout qu'ils en- 

» tendent? 

}>Le jeune homme qui entre dans la so^ 
)) ciété, la femme aimable qui en fait tout 
»le charhie, Fhomme du monde entraîné 
))dans le tourbillon des affaires^ n'ont pas 
)> le tems de dévorer tant de lectures , et ne 
»i>oni pas assez préparés pour faire eux- 



Tè mèines l'examea et le éhoîx , dans ce chaos 
)> historique^ des ciiosesqui méritent d'être 
» remarquées el retenues. Il nous manque' 
i> un monument qui parlant lout-à-la-fois 
» à Fësprit et aux yeux ^ graye à jamais dans' 
)) notre mémoire les seuls actes que nous 
i> devons tirer de toubK. C'est ce monu» 
)»ment^ plus modeste et plus utile que les 
»p7Tamidès d'Egypte, que Ton se propose' 
ï> d'élever à la gloire des morts pour servir 
»d^émiiIationaax yivans.. 

» Cette suite de tableaux rappellera d'un 
3» coup-d'oeil, Qt sans confusion , les points 
» les plus importans de toute la science de 

l'Histoire. 

» 11 nous semble voir déjà le chef de fa- 
x> mille, le soir de chaque jour, soumettre 
» aux regards de ses enfans rassemblés au- 
)fttour de lui, un pan de cette galerie histo- 
)i>rique, et s'en servir comme de texte à ses 
)» leçons paternelles. . . . »• 

Puisse cet Essai, daus un genre de litté- 
rature qu'on a voulu interdire à la langue 
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française^ servir réponse à ses timides 
détracteurs ! Nous nous sommes imposé cette 
tâche avec d'autant plus de êonfiànce^ qu'il 

n^a point fallu de génie ^ ce nous semble^ pour 
écrire les Marbres de ParosyAonl le laco« 
uisme et la clarté sont le seul mérite litté- 

■ 

raire. 

Voici deux de ces Essais histori<jues de 
stjrle lapidaire^ publiés en janvier 1786 ; 



CHARONDAS, 



SAGE LÉGISLATEUR DE SES CONCITOYENS, 

CHARONDAS . 
AVOIT PORTÉ PEINE DE MORT 
CONTRE CEUX 
QUI SE PRÉSENTEROIENT ARMÉS 
DANS L'ASSEMBLÉE DU PEUPLE, 

DE RETOUR DES CHAMPS, 
IL VOLE A LA PLACE PUBLIQUE 

OU LES THURIENS 
FOMENTOIENT UNE RÉVOLTE, 
ET VEUT FAIRE PARLER 
LA LOI. 

AU MOMENT OU TU L'IMPLORES, 
LUI DIT-ON, 
TU LA VIOLES TOI-MEME 
LE PREMIER. 
POURQUOI CE GLAIVE A TON COTÉ? 

. AS-TU DONC OUBLIÉ 
QUE TON CODE EN DÉFEND L'USAGE 
... ICI? 



REPRIT CHARONDAS, 

. PAR MON mSMBhR, 
* APPRENEZ, TOUS, ' 
QUE L'INFRACTION ÛBS LOIS, 
MÊME INVOI/)NTAIRE^ 
EST dAtA tTN CRIME. 



1$ 




CHAÏU.BS VU, 
ROI DE FRAKCB^ 

KTOIT MBNACi; PAR LES ANGLAIS 

D£ M'âxRE BIENTOT PLUS 




ON i/apmirk; 

ON LA SUIT r 

ET 

I.A VICrûiB£ 
QUI 8B RSFUSOIT A DUNOI8, 

SE DONNE A JEANNE D'ARC. 
OELËANS EST DÉLIVBJÉE^ 
PERDANT 8A GLOIRE 

4 

A CHINON 
DANS LES BRAS D'UNE FEMME ^ 
LE TROP HEUREUX CHARLES. 
RECOUVRE SA COURONNE 
A RHEIMS , 
DES MAINS D'UNE AUTRE FEMME. 
MAIS^ HÂLAS ! 
UN BUCHER S'ALLUME 
A ROUEN , 
POUR Y RÉDUIRE EN CENDRE 
LE PHiNIX DE NOTRE HISTOIRE. 



HISTOIRE UNIVERSELLE 



BM STYLE LAPIDAIRE. 



P RQ L O G UE: 

Fils aines de la nature. 

WVXHê IMB8 HOMBCE8 ! 
APPROCHEZ^ 

BONS OU MAUVAIS, 
QUE LES li'.YP.MPr.iajt vos PJ^RES 
TOUS SERVENT DB IAÇOI7S ! 
*IiB PASSÉ 

ENSEIGNE JL.'AV£NIR« 

MAIS 

IiE STYLE DE I/HISTOIRB^ 
AUSSI RAPIDE 

QUE LE VOi. DU TExMS, 
DOIT âTEE BREF 
fMiantfia LA VIE ^ 

PLUS DE FAITS 
QUE P£ MOTS* 
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Il 



SIÈCLES ANTÉRIEURS 
AUX DATBS CERTAINES. 



L'HISTOIRE 
JSST BI£N JEUNE ENCORE, 
ET LE MONM 
libT DEJA BIEN VIEUXJ 
SI TOUTEFOIS^ 
tL 'A COMMENCi.^ 
QUI, LE PREMIER, 
HONTA SUR liA SciLNE? 
ADAM? 

IL ITAPPAHTIENT PAS A LnUSTOUtE. 

NOÉ? 

K£ TOUCHONS POINT A L'ARCHE. 
LES ATLANTES? 

i-EUil NO^r EST LE SEUL MONUMENT 
I»E LEUR EXISTENCE. 
LAISSONS 
LES lâG'eïTIENS BTT LES CHINOIS, 

L'ÉTHIOPIE ET L'INDE, 
SB DISPUTER LA PRÉSÉANCE. 
QUELQUES MILLIERS D'ANS 
DE PLUS OU DE MOINS , 




Tir 

QUE SONT-tliS 
DANS L'INFINITÉ J)£â SI£CL£S ? 
CE QU'EST NOTRE OLOBE 
DANS I/CKIVERSALITÉ DES CHQgES. 

CEPENDANT^ 
CROYONS A I/AOE, IP&R ; 

CUACiLii PiiUPLE EUT SllùN^, 

oui! 

IL FUT UN TEMSj^ 
OU LIÙ6 HOMMES , 
ENFANS FAR LES MiSUAS ^ 
ÉTRANGERS 
AUX VICES COMME AUX ^RTUS ^ 
VIVOIENT 
HEUREUX ET BONS. 
DANS TOUTE LA SIMPUCIX& 
DE L'INNOCENCE , 
DIVISÉS PAR FAMILLE. 

ALORS» UN PiRB, 
ROI PENDANT SA \ 1 1: , 
ÉXOIX DIEU AFRilS SA JttORT^ 



MAUDITE L'EPOQUE 
OU LE BATON PASTORAL 
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DEVINT SCEFTBB HB F£R! 
XA MALHKUE DU GBNBB^fiUMAIK 
DATE BU MOBiENT 
OU L'HOMME CESSA DE VOIR 
SON iOASj, DANS SON SBUBLABLE^ 

WF 

nâcniT LE GEKourii 

DEVANT UN AUTILS QUE «ON ¥BR£. 
BIENTOT^ LB PEUPLE^ 
VIL TROUPEAU 
SOyS I4A VERGE DE SES FASTEUBS^ 
FUT RBNFEBMA 
DANS D'émoiTES ENCEINTES. 
• L'INDEPENDANCE^ 
A LA VUE DE LA FBEMIÀRB MURAILLE^ 

8'BNFUIT 
POUR NE PLUS REPAKOITRE. ' 
L£ SAN& 
CIMENTA LES FONDSMBN8 
DES PREMIÈRES VILLES^ 
ET LE CRIME 
EN SOUILLA LES FONDATEURS* 



KEMBROD^ 
LE PREMIER, 



VIOLA LE PLUS SACRÉ DES DROITS , 
IL S£ FIT LE MAiTBX DB SB» JÉaAUXj 
KOINS COUPABLE 
QUB CBUX QUI U SOUFFRIRENT. 

UNS KATION BNTtiRS 

RECEVOIR LA LOI D'UNE FEMME, 

ET BK UÈm TBItô SUR LB TROKE 

L'INCESTE PUNI PAR LE MATRICIDE. 

■ 

THiSES ET MBMPHIS^ 

NINIVE, ET RAiiYLONE 

S'ÉLÈVENT 

SUR LES RUINES W SlicLB PATRIARCHAL. 

ABRAHAM 

SE TROUVE CONTEMPORAIN DE SODOME. 

« 

SOUVERAIN EN ÉOYPTE, 
M(BBJS CONTINUS LES TRAVAUX DE MENES 
ET FAIT CREUSER LE LAC 
QUI PORTE SON NOM^ 
MONUMExNT 
PLUS UTILB QUB LES PYRAMIDES. 
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IiES HABITANS DE tA CAPPADOCB 

PERMETTENT A L'ARMéNIEN ACMON 
I»£ A£GN£a SUR £UX^ 
SOUS IiA CLAUSE 
QU»IL PURGERA LEUR TERRITOIRE 
DES BETES FAUVES ET DES BRIGANDS. 
DA1«B LA SUTTE^ 
IL FUT PLUS Aisé D>âTRB ROI. 
CE N'EST PAS QU'IL. N»Y AIT ENCORE 
DES MONSTRES A COMBATTRE 
MAIS OU SONT LES BÈSiOS., 
POUR LES VAINCRE? 

KRONOS j 

DE LA RACE DES TITANS ORGUEILLEUX , 
CEIGNIT LE PREMIER LE BANDEAU ROYAL; 

MAIS 

IL KE PUT ÊTRE P^RB ET ROI 
TOUT ENSEMBLE : 
BOURREAU DE SES PROPRES ENF ANS , 
IL MB TROUVA QUE TROP D'IMITATEURS. 

AU BiciT DU SACRIFICE D'ABRAHAM^ 
ENFAMS DBS HOMMES ! 

n ECON N OISSEZ , EN 'Vil l'Ai BL A NT , 



r 



VTT 

L'ASCENDANT SUPRÊME DE LA REUOION. 

HERMES TRISMÉGISTB, 
LE PREMIER DES SAVANS, 
N'EUT POINT àrà CAPABLE 

DUNE SOUMISSION PAREILLE 
A CELLE DU PERE DES CROYANS. 

FILS DE LA DOinUfiUR , 

O MORTELS ! 
VOUS N'AUREZ QUE TROP SOUVENT BESOIN 
D'ADMIRER ET DE SUIVRE 

DANS JOB 
UN MODÈLE DE PATIENCE.. 

QUE LA OONTINENCB DE JOSEPH 
éPURE 
L'IMAGINATION SOUILLÉE 
PAR L'INFAMIE D'ONAN ! 



1 



9 



VTrr 



PREMIÈRE ÉFOQU£. 



moisbparoit; 

PJLUS PUISSANT QUE CELUI DE sisOSTBlS, 
IUUaS& JJHM EMFBMNTB 
Qra LB TEMPS K*A PÙ BFFACBRj 
IL CRÉE 
mf PBOPIiS ST Ul<£ EfiLIOION 
DONT OK PABUB BNCOBB. 

« 

CADMU3 
FAIT PRiMHT A LA oaisCB 
BB Ii^AXf HABXT PRlfiNICIBK^ 

LE PLUS GRAND EFFORT 
PEUT-ÊTRE 
SB J/BSBBST HUMAIN. 



càCKOPS ET THÉSÉE FONDENT ATHÈNES^ 
DANS LA SUITE^ 

LE CHEF-D»<KUVRE DE LA CIVILISATION. 



BBlI 



IX 



LN INCENDIE 
pj;GOUVB£ AUX BOMM£S UN UÈTAh 
VLVS FBJ&GIB0X QUB I/OR l 
IiB TER EST TROUVÉ» 
CÉRÈS ET TRIPTOLÈME 
JLB CONAAGEENT AV LASOUBAGB : 
2T CEPRNDANT 
1L6 N'ONT D'AUTEL 
QUE L0246-TEMFS APRES AIAR&« 

FHÉ IDON , TYR AN B'ARGOS , 
IMAGINE DES POIDS ET DES MESURES 
ET FAIT MONMOTER LES MÉTAUX ; 
]ÉPOQUB 

QUI AURA DES it iTES liiEN FATALES* 

TROY8 
SUCCOMBE ENFIN 

APRES UN SIEGE DE DIX ANS. 
SEXE 9 

<^UI N'AVEZ POUR ARMES 

QUE LA BEAUTÉ 
VOUS SOURIEZ AU NOM D'HELENE. 
ELEA FIT FLUS'QiUE ISS AMAZONES. 
CELLES-CI OSÈRENT MARCHER SUR LES PAS' 



3 



m 8A^aOS BT D'HERCULE. 

MATS 

QUE PEUT LE VVàBAV, 
tX>NTRE UL MASSUE? 
"FEMMES ! 
BOJINEZ^VOUS 
AUX VB&TUS TOMBSTIQUBS 
D'ALCESTE , 
DE RUTU ET. MOÉMI ! 

LA NATION JUIVE VEUT UN ROI : 

ET 

ELLE A US MALHEUR DE L'OBTENIR. 

LAC^DéMONE^ AU CONTRAIRE^ 

COMMENCE FAR EN AVOIR PEUX^ 

ET 

FINIT PAR AtRE république. 

OODRUSj, ROI D'ATHÈNES, 
S'IMMOLE AU BIEN DE SA PATRIE} 
P^ONIX QU'ON DésESP^RA 
DE FAIRE RENAITRE DE SES CENDRES. 

PLUSPATIENS, 

I4ES JUIFS CÈDENT A L'IMPULSION DK D AVID, 



ET 

• a» AMOLLISSE!^ AVEC SALOMON , 
' 1>I0N£ liN EFFET DU NOM DJB SAGE, 

Si SA VIB 

SUT irti nxjs oonfomib aux nicfiPTBs 

DE SES FROVERBES E l BE SON ECCe4sIASTE 
QU'AUX TABLBAUX 
DU CANTIQUB BBS CANTIQUES ; 
IL LUI MANQUOrr KAI^K^ 

LE BON lîLSlODE 
ADOUCIT L£â MttUfiS &UâTIQU£8*. 

ET 

REGLE LES TRAVAUX CH AIMCPÊTRES , 
A LA CAPENCE DE SES TIFEAUX» 

LA lA^RE D'HOMERE 
SE FAIT ENTENDRE A LA ORiCE.f 
LES ÉCHOS LES PLUS LOINTAINS 
RÉPÈTENT ENCORE AUJOURD'HUI 

SES SONS immortels; 

PLUS GRAND PEINTRE PEUT-âTRE 

DANS LE PORTRAIT DE i ÉNÉLOFE 
QUE DANS CELUI D'ACHILLR-^ 

PAR ÛN DÉSINTÉRESSEMENT ÉtÉROIQUE^ 
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I.YCUBGUE 
DÉDAIGNE D'ÊTRE aO| DE SA PATRIE^ 
POUR DEVENIR VU(J8 SAGE L^GISIrATEITR. 

US COD£ sivÈRE 
>Qim* DONmB A XiAGED^ONE 
ImOUVE DU MOINS QU'AVEC DIT GÉNIE 

ON FAIT DES HOMMES CE QU'ON VEUT. 

tiA FOIBLBDIDON, 

FONDATRICE ET KEIXR DE CARTHAGE, 
COMMUNIQUE A CETTE VIIiLE 
ZiA MOLLESSE DE SON CARACTÈERS. 

TANT QU'IL T AURA DES ROIS^ 
N'AYONS POINT D^HÉRITAGE 
CONTIGU A LEUR PALAIS ; 

SOU VENONS-M OUS 
DE LA VIGNE DE NABOTH. 



JEZABEL ET ATHALIE 
EN JUDÉE, 
SARDANAPALE CHEZ LES ASSYRIENS j 
ET TANT D'AUTRES 
NE JUSTIFIENT QUE TROP 
LA FRÉDICnON DU SAGE SAMUEL . 



TÏÎT 



SUR US SUITES DE LA BOTAUT^. 

TOBIE « 
RAPPELLE UN MOMENT. 
LES M«URS PAUIIARGBALES. 

ROME EST FONDÉE 
PAR DES BRIGANDS. ' 

PRESQUE TOUS LES EMliRES 
ONT EU SEMBLABLE ORIGINE. 

CE chênb superbe 

QUI DÉVORA 
TOUTE LA SUBSTANCE DE LA TEBRE^ 
NE FUT X»* ABORD QU'UN GLAND TIL 
QU'ON FOULOIT AUX PIEDS. 

LES 8ABINB8 MËDIAIBIG^S 
ENTRE LEURS PARENS ET LEURS isPOVX, 
REMPLISSENT LE SEUL ROLE 
QUI SIED AUX FEMMES^ 
DANS 1/iTAT CIVIL. 

NimA 

DONNE UNE REUGIOH 

A SES SUJETS GROSSIERS , 
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ET 



BiUNIT DANS SA BCAIN 
SCEPTRE ST L*BNCSKSOm ; 

AI-LIAGB FORMIDABLE ! 



THALis 
ARllàCRlS AUX ÉGYPTIEN» 
IiBCTRS SAVANS â£CR£TS 
POUR BN VAIRB PART A SBS 0(»fPArrRI0TB8. 

80I/>1V 

TONNEAUX STENS I>AVANTAGE, 
BN lâBUR RtolGBANT UN CODS 
nus PAIT POUR EUX 
QUE LES ARRETS DE MORT DE DRAGON. 
IL a£FUSB LA COURONNE £N ÉCHANGE^^ 
ET S'EXPATBJE^ 
LAISSANT A L'ARÉOPAGE RÉFORMÉ 
Ii£ SOIN DE SES LOIX, 

L'ÉLOQUENT TSAIB 
VA GOURMANDER LES PRINCES 
JUSQUE DANS LEUBS PALAIS. 

DIGNE D'UN PLUS GRAND THÉÂTRE^ 
liRÉBSIE 



XV. 



FAIT H£TEIVTm LES CARREFOURS DE JEIiUSALEM i 
D£ SES âUBUMES ÉLÉGIBS. 

U FURIES 
SONT Ii£3 MUSES D'ARCHYLOQUB : 
8E8 TAMBBS HOBJ>AV8 
VàcBXRXm TOUS SES OOKTBMFORAINS^ 

et n£ coabjlgent p£eâonn£. 
la feikb qu'il en toetb 
n'are£tb foint bans la SUITB 

ÏI IPPONAX 
£T SES IMIXATEUBS* 

PITTACUS 
N£ S'EUPARB DU RANG SUFAÊME 
QUE FOUR EN AFFRANCHIR , 

MYÏILÈNE. 
EFRRUVE DéLICATB ! 



RARE EXEMPLE 



I 



TYRTEB 
INTRODUIT USS MUSES 

DA^iS LE CAMP D£ BELLONE. 

SAPHO NAIT FOUR L'AMOUR; 



ViNUB âEUUE EST SA MINBRVE} 
TOUT SON GÉNIE 
EST PANS SON C«UR. 



:ésOPE ET PILPAY j 

D'APRÈS LOCKMAN, 
COMPROMETTENT LA VÉRITÉ 
EN LUI DONNANT UN MASQUE : 
QU'ON LEUR PARDONNE ! 
ILS ÉTOIENT ESCLAVES. 
FRESQU'AUSSI-TOT^ DANS ATHENES, 
LE DRAME COMIQUE 
NAQUIT DE LA FABLE. 

MONSTRE GOURONNÎj 

FÉRIANDRE 
SE FAIT PLACER AU RANG DES SEPT SAGES ^ 
A COTÉ DE CHILON, 

DONT IL N'A VOIT PAS MIS A PROFIT 
LA MAXIME FAVORITE : 
ce CONNOIS^I TOI-MÊME )>. 

CHILON, VIEILLARD FORTUNÉ! 
IL MOURUT 
DANS LES EMBRASSEMENS 
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DE SON FILS VAINQUEUR. 
FHALARIS 

IC»BSTBHtJI.£DAN880N T AITRE AU B' AIRAIN^ 

QU'APRÈS SEIZE ANNEES 
D'UNE TYRANNIE FÉROCE. 
DB TOUT TEMS , 
LA VERTU DU PEUPLE 
FUT LA PATIENCE. 

FISISTRATS 
VEUT, COUVRIR DE FLEURS 

iulùS FERS 
QU'IL DONNE A SA PATRIE^ 
W RECUEILLANT, 

A L EXEMPLE DE LYCURGUE, 
LES CHANTS DISPERSÉS D'HOMERE. 

MOINS ADROIT 
QUE LE FABULISTE DE FHRTOIE^ 

ANACHAKâlS 
SCELLE DE SON SANG 
LA RÉFORME 

QU'IL PR0P03B AUX SCYTHES. 

INSTRUIT PAR SON EXEMPLE. 
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à 

miT LES HOMMES^ 

DÉSESPÉRAJST DE L.ES RENDRE MEILLEURS. 

ZOROA.STRE KT CONl'L TZÉE 
. . SONT PLUS HEUREUX 
CHEZ .LES ORIEKTAUX; 
LEUR SIÂOLE imiT MUR 
POUR LA PHILOSOPHIE. 

,CLÉOBULE , 
A SOX RETOUR DE L'ÉGTPTE^ 
MERITA LE TITRE DE SAGB^ 

S'IL MONTRA EN EFFET 
UNE ÉGALE RÉPUGNANCE 

A OOHBIANDfia 

£T A OBEIR. 

LE PLUS SAGE DES SEPT^ 
PERSUADÉ QUE L^CLAVAGS 
EST 

L'ÉCUEIL DE L'INNOCENCE, 
SB REND CHER 
AUX VIERGES CAPTIVES ^ ^ 

EN LES RACHETANT. 



LA SCÈNE DRAMATIQUE 
S'AGBAKDIT DANS ATHENES, 
ET • 

FAIT PLACE A LA TRAGiÉDIE. 
LES TARQUINS^ A ROME^ 

EN FOURNISSENT LE SUJET D'UNE» 

LUCRÈCE 
LAISSE. A SON SEXE. 

UN MODÈLE 
BEAUCOUP VANTÉ ^ 
PEU SUIVI. 
MATS 
LE POIGNAEH 
QUI^ DANS SA BCAIN^ 
SERVIT LA PUDEUR, • 
DEVIl«fT 
L'INSTRITBfBNT DE LA LIBERTÉ 
DANS.LES MAINS DE BRUTUS^ 
A CE GRAND NOM , 
LA NAÏURK SE TAIT 
ET 

N>OSE MURMURER. • 



XX 

PAKS LE MÊME TEK8, 
^ ATHENES 

ilàvE DEHJL STATUES 

DE SES TYRANS. 
£IiL£ EN MÉRITOIT 

UNE TROISliMB^ 
CETTE COURTISANE, 
QUI SE COUPA liANGUE 

DANS LA CRAINTE 
l^E RÉVÉLER IJSS SECRETS 
D'ARISTOGITON ET DE HAEMODIUS. 



X^NOPHANES 
FAIT SERVIR LE CHARME DES VERS 

AUX PROGRÈS DU MATÉRIALISME 
REDUIT EN PRECEPTES^ 
TL COMBAT 
LES DIEUX D'JIÉSIODE ET D'HOMERE 
AVEC L'ARME DU PERSIFPLAGE. 



ANACRÉON 
S'IMMORTALISE 
PAR DES CHANSONS. 



ÉPIMÉNIDE, THÉOGNIS ET PHOCYLIDE 
pa£ï£NT A liA SCl£NC£ £T A LA MORAIiE 
1X8 GRACES DE LA VOÉUB» 

PHBRiCTDS, 

AU CONTRAT RE, 
F£aM£ son ÉCOLE AUX MV8ES, 
POUR 8>EN TENIR A LA RAISON* 

FYTHA60RS 

MÉRITE A LA PHILOSOPHIE 
LES HONNEURS I>£ LA RELIGION^ 
SON ioOLB JXEVIBNT UN mCPLB. 
SES DISCIPLES 
RENDENT UN CULTE 
AU MAITRE* 
MAIS 

POUVANT PASSER POUR UN DIEU, 
IL raiPÀRE D^TRE PBILOSOFHR. 
ASS8Z HEUREUX 

D'AVOIR THÉANO POUR FEMME. 

ET 

DAMO FOUR FILLE. 
BAHISL 

FAIT QUELQUE qSOSRBE MIEUX ENCORE 
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QCESESSSPTANTE SEÏfAINES FROFHÉTIQUfiS; 

IL ABSOUT 
If'INKOCfiNCiS CAIiOMMXÉE. 

CTBVS» t 

BBIIXB UN MOMBNT SUR CE 6I.0BE^ 

COMME ITN météore; 

D1GN£ D£ SA QLOIRB, 
S'IL BJBSFECTA LA FEMME 
DE SON ENNEMI VAINCU. 



ESCHYLE 
AJOUTE A THESPI»^ 
ET 

OUTRE-PASSii i.ES BORNES 
££ L'ILLUSION THEATRALE y 
IL Ckm LA PALME 
A DEUX RIVAUX, 
AMANS AIMÉS DE MELPOMèNB; 
L'UN PLUS SUBLIME PSUT-ETRE, 
C'EST SOPHOCLE £ 
L'AUTRE, PEUT-ETRE PLUS TOUCHANT^ 
C'EST EURIPIDE. , 

il^VE BB'SIMONIDS^ ' 
PINBARS - 
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DAIGNE FRJSNDRE' BNOORE pES LEÇONS 

DE MYRTS , 
ET SE LAISSE VAINCRE CINQ FOIS 

PAU CORINNE» 
POURQUOI TOL JOURS CHANTER 

Ii£S JEUX OLYMPIQUES ? 
QUE N' ADOUCISSOtT-^IL PLUTOT 
LES MŒURS TYRANNJLQUiiS , 

D'UI^RON ! 
SIMONIDE^ SON MAITRE^ 
S'IL N»éTOIT PAS POÎtE 
AUTANT QUE LUI, 
SE MONTRA MOINS COURTISAN. 

ROME, 
D^muÊE DE SES ROIS, , 
DEVIENT SOUS SES CONSULS 
FÉCONDE EN GRANDS HOMMES. 

COCL^ ET SCWOL A 
NE FONT PAS PLUS D'HONNEUR 
A XEUR SEXE 
QUE CLÉLIE AU SIEN. 



LOIN DE NOUS LE SCEPTICISME, 

QUAND IL S'AGIT DE LA VERTU. 



PUTTHEvSUa NOS MisiBSs; 

DÂMOCRTTB 

S£ MOQU£ JD£ NOS FOLI£S, 
. BT 

T0V8 BCVX ONT RAISON. 

L'HOMME CIVILISÉ 
MBRITS A-I«A-roiS 

ET 

USS aïs DS li'AUTILE. 
HAIS 

NE LUI GARDONS POINT 
LA HAINE DE TIMON. 
PLUS PHILOSOPHE, 
DIT MOINS , 
PLUS UTILE QU'EUX A SES SEMBLABLES^ 
HIPPOO&ATB 
DœmS I/BXPÉHIKNOB 
POUR COMPAGNE A LA MEDECINE. 
UNE PESTE DANS TOUTE SON HOREEUa 
FIT BRILLBB. A-LA-POIS 
SON rn':SlNTÉRESSEMENT, 
SON PATRIOTISME 
ST SON oiNIB. 
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RIVAUX.de gloire et D'INFORTUNE^ 
ARI^DE^. 

A FORCE DE VFRTUS , 
THÉHISTOCLK , 
A FORCE DE QUALIlis BRIjLXjANTE»^ 
MÉRITENT D'ÊTRE CONDAMiSÉS 
A li'OSTRAClSME. 
LEUR SiècLB 
BALANÇA PEUT-StRB ENTR*EUX ; 

LA post/:rité 

A FAIT SON CHOIX. 
NnÈTOIT QU'UN GRAND HOMME; 

L'AUTRE ÉTOÏT UN HOMME JUSTE. 

BnLTIADE^ 
DIGNE DE LEUR ÂTRE ASSOCIÉ, 

PÉRIT 
VICTIME DES SOUPÇONS 
DE SES COMPATRIOTES OMBRAGEUX. 

CmON , SON PTLS , 
SOUTIENT SA GLOIRE. 



GÉLONy 

MONTÉ AU TRONE EN TYRAN , 
S'Y MAINTIENT EN PÈRE DE FAMILLE ; 
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IL EST l>LET7Ri Iîfi« SYR ACUS AINS , 
COMMJB DE S£â ENFAl^S. 

liA Pléri FIUALB 

L'EMPORTE DANS LE CŒUR T>E CORIOLAN 

S L K L' AMO L K Di. LA GLOIHE UL LA VEN GEA NCE. 

HÉRODOTE ÉCRIT ^ 
LE STTLB DE I^HISTOIRE EST TEOVVÉ. 

MAIS 

ON LUI REPROCHERA TOUJOURS 
D'AVOIR SACRIFIÉ TROP SOUVENT 
I«A VÉRITÉ AUX MUSES. 
EN L'ÉCOUTANT, 
THUCYDIDE 
PROFITE DE SES FAUTES. 



LEONIDAS ET XERCES 
DONNENT UN GRAND SPECTACLE 
A LA TERRE: 
TROIS CENTS SPARTIATES DEFENDENT 
LE DÉTROIT DES THERMOPYLES 
CONTRE TOUTE LA PERSE ARMÉE. 

LE PÈRE XW VIRGINIE 

CONSERVE A SA FILLE, 
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EN LA EOIGNARDAVT, 

SON HONKSU& SX LA LlBERTlÊ. 

ROME. 
DEMANDE DBS LOIX 

A ATiii^N es; ' 

LE CODE DE SOIX»N 
DEVIENT LA LOI DBS DOUZE TABLES. 

SORTIS DE L'ÉCOLE DE SAM05, 
CHARONDA5 ET ZALEUCUS , 
TOUS DEUX LéaiSLATEUBS , 

S'IMMOLENT LES PREMU:HS 
A LA SÉVÉRITÉ DE LEURS ARRETS. 



. ÉLÈVES DU M&ME MAITRE^ 

OCELLUS ET TIMEE 
iCHlTENT sua LA NATURE 
AVEC TOUTE LA HARDIESSE 

D'UN PENSEUR SANS PREJUGES. 



LE PRUDENT HiLISSUS 
S'ABSTIENT DE 8*EXPLIQ17ER 

SUR L'EXISTENCE DE DIEU. 
FROTAGORE 



j 
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. P.AIT UN PAS DE PLUS, 
' TOITTB LA VIE DB I«>HOMBIB : 
LUI FAROrr TROP COURTE 

POUR DÉCIDER LA CRANDi: QUESTION 
S'IL EST DES DIEUX^. 

MAIS 
IL OSE PRONONCER 
SUR L'AME 
QU'IL PLACE TOUTE ENTIERE 
DANS LES SENS. 

EMPÉDOCLE 
REND A LA PHILOSOPHIE NATURELLE 

LE MÊME SERVICE 
QU'HOMÈRE A VOIT RENDU 
A L'HISTOIRE E^T A LA FABLE : 
IL FAIT DAVANTAGE ; 

IL REFUSE DE REGNER 
'SUR SA PATRIE. 

LEUCIPPB 
RANGE LES ATOMES 
EN CORPS DE DOCTRINE. 



LA TOMBE D'ANAXAGOnE 
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SERT WJLVTMJé AU BON SWS , 
ET 

liE TONNKAU DE DIOGENE, 
JD£ TEMPLE A LA YERITÉ* 

CRATÈS ET HYPPARCHIE 
RENCHÉRISSENT ENCORE 
SUR UB CYNISME DE LEUR MATTRE. 

GLYCÈRE LA COURTISANE 
DONNE 
A STILPON LE SAGE 

L'IDÉE DE REFORMER SON ECOLE. 



DIAGORAS 

PROFESSE L'ATHÉISME; 
• .ET • 
. I/AXJ&OBAGB^ 
INJUSTE CETTE TOIS , 
OSE PUNIR UNE OPINION 
COMME 1TN 1}àUT l 
CE N*iTQIT QU'UN FRELUDE. 

CE TRIBUNAL 
i)EVOIT COMMETTRE BIENTOT 
DANS LA PERSONNE :DE S0CRATB 
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UNE NOUVI :i LE INJUSTICE 
CONTRE LJL VilWOSOVUiB. 



PU9 «AOB QinB TOUS CBS SAOES, 

SOCRATE 
RAMENE TOUT A I«A UOSLAhB, 
COMME AU CENTRE COMMUN^ 

ET 

BORNE SES ÉTUDES 
A CSLLB DU C«Ua HUMAIN. 
JOIGNANT 

LE PRÉCEPTE A L'EXEAti»L,E, 
QU'IL» AGISSE 
OU 

QU'IL PARLE , 
TOUJOURS LE MÉME^ 
GRAND 
DANS IX COURS DE SA TIB , 
TJJUS GRAND 
FBUT-ETRE A SA MORT, 



JUSTIFIANT L»UNB PAR I/AUTRB; 
IL APPROCHA LE PLUS PRES 
DE liA PBRTBCrtON, 
INTERDITE A I/HOMME. 



ASFAâlE ET ALC1BXAD£. 
COUPIS AIM]6 DE LA NATURE^ ' 
ON NE PEUT VOUS SEPARER DE SOCRATE. 
IL FUT US DISCIPLE D£ LA X>ii£Ml£R£, 

ET 

LE MAITRE DU SECOND. 



QUE DE NOMS ILLUSTRES 
SORTIS DE SON ÀX)LE ! 
SANS COBfPTER CRITIAS 

QUI LA DESHONORA, 
LE SAVANT EUCLIDE, 
SIMON L'ARTISAN, 
CÉUÈS ET PIlÈDRi: , 
LE ZÉLÉ CRITON, 
P]>ATON ET XÉNOPHON , 
P]ÉRICL^ LUI-MÊME. 
LE CARACTKilL iiRTLLANT 
DE CET HOMME D'ETAT 
PAIT RÉVOLUTION 
DANS ATHENES , 
ET LUI DONNE UN MOMENT D'ÉCLAT. 
CETTE RÉPUBLIQUE > 
DEPUIS y 
NE PUT QUE DÉCROÎTRE. 



1 
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C'ixOXT âUA-TOUT L.£ aÈGNfi DES ARTS. 
ALORS PHIDIAS 
RÎVA Ll.su IT LA NATURE. 
SORTI D£ aOH ATELIER , 
LE MAITRE DES DIEUX 
PARUT AUX YEUX. DES GRECS 
PLUS GRAND 
QUE N'AVOIT PU LE CONCEVOIR 
LEUR IMAGINATION. 

ALORS POLYCLiTB 

TROUVA 
LES VRAIES PROPORTIONS 
DU CORPS HUMAIN, 
ET EN MODELA LE TYPE SUR 
AUX STATUAIRES. 



LAISSANT LOIN j DERRIERE EUX , 
TOUS LEURS PRéDéCESSEURS, 

LE riiia rAKRilASlL'S 
ET 

XBUXIS SON RIVAL ^ 

SE DISPUTOIENT BANS LE iNlLME TEMS 
LA PALME DU TALENT DE PEINDRE, 



PORTii PAR EUX A SON COMBLE. 

HELAS i LE ÏEMS 
NE BBSPBCTA QXJB UÏURS NOMS, 

DÉMOSTnr:NES 

M'EST PAS LE PREMIER 
DES ORATEaRS CONNUS; 

L'OR DE PHILIPPE 
FUT PLUS ÉXiOQUENT. 

MAIS 
ISOCRATE 
ENSEIGNE TOUT-A*LA-FOiS 
. li'ART DE BIEN DIRE 

ET 

CELUI DE RIEN FAIRE. 
IL FORTE COUEAOEUSBMENT 
I£ DEUIL DE SOCRATE ^ 

ET NE VEUT POINT SURVIV R K 
AUX MALHEURS DE SA PATRIE. 



THÈBBS 

UUIT SA GLOlJiK 
A DEUX GRANDS HOMMES^ 
RIVAUX AMIS^ 



XlPAMiNONPAS £T FÉLOFIDAS. 

i 

m 

XÉNOPHON 
DONNE A L'HISTOIRE 
X7N NOUVEL IVTÈSLÈT* 

LUI SEUL 
AVX)IT DROIT D'ÉCRIRE 
LA RETRAITE DBS DIX MILLE. 

LES BEAUX RÊVES DE PLATON 
ET- 

LA MORALE COMPLATSANll'E D'ARISTIPPB 

N'ADOUCISSENT POINT LE CARACTÈRE 

DU ROI DENIS ^ 
QUI POURTANT SB CONNOISSOIT BIEN^ 

A EN nroER 

FAR L'EPilE DE DAMOCLËS. 

AU TYRAN DE SYRACUSB, 

IL NE FALLUIT oPPOSLIi 
RIEN MOINS 
QCT LA VERTU OOURAGBUSB 
DE TIMOLÉON. 

TOUPLES^ 



X X X V 



XAUOfUX BS VOTRE INDÉPENDANCS^ 

GARDEZ VACANTR 
VUE PjLAC£ D£ 

DAKS UN VILLAGIL 
POUR LE PREMIER DE VOS. DESPOTES ; 
VOUS WEH CRAINDREZ PAS UN SECOND» 

EN CETEBIS, 

DAMON ET PYTHÏAS, 
TOUS DEUX PYTHAGORICIENS > 
PO&TENX 1^'AMITXâ JUSQU'Ai I<>nfiROISME. 



ESDRAS , 
EN RÉBIGEANT^LA BIBLB^ 
REND UN SERVICE IMPORTANT 

A h.A MÉMOIRE DE MOÏSE. 

XJÉNOCRATE 
R^TIXUE A Ij'ÉCOLE DE PLATON 

SA DIGNITÉ, 
QU'AVOIT COMPROMISE SPEUSIPPE^ 
SOURD. AUX PROMESSES DES GRANDS^ 
AVEUGIiE A LEURS DONS , 
DE MARBRE A COTÉ DE PIIRVx>îÉ, 
L»INGORRUPTIBI«B SAGE. 
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MÉRITA D'ÊTRE DISPENSÉ DU SERMENT 
DANS LES TRiBtTNAirX D'ATHÈNES* 

UNE SEUÎ.K DR SUS LEÇONS 
CONVERTIT POli^MON 
A XA'PHILOSOPHIB. 

T^LÉSILLl, 

beauté d'argos^ 
briu;b 

PAR DF l \ QUALITÉS 
RARES DANS SON SEXE , 
LA ERAVOUBE ET LA POÉSIE. 

EMPRUNTANT LE CISEAU DE SCOPAS, 
ARTÉMISB^ 
PAR SA PIÉTÉ CONJUGALE, 
S'IMMORTALISE 
DE LA SEULE MANIERE ' 
QUI CONVIENNE AUX FIAEBfES : 
TANDIS QU'A ROME, 
MINUCIA, V 
ET SOIXANTE ANS APllis 

SEXTILIA , 
DESCENDENT VIVANTES 
DANS LE SÉIOUR DES MORTS^ 
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FOUR N'AVOIR PU RBMFXilR 

UN ym 

AUHDBfiOUS m LBUHS .MftCBS* 

"LA NATURE 
N'ADMKT VOINT DK VS9TALS0. 

LES HAUTS FAITS DE CAMILLE 
CONTRE JuES GAUliOIS £X JL£S VOJUSQUES . 
RASSURENT US ROMAINS CHAKCBLANS. 

MAIS, 

POLITIQUES PROPOKHS, 
A LEURS BRILLAKS SUCCÈS 

ILS DONNENT POUR BASE SOLIDE 
UNE DISCIPLINE &àvàELB. 
MANLIUS 
FRAPPE DE MORT SON VILS, 
VAINQUEUR SANS LES ORDRES DE SON PERE. 

AliSXAHDRE PBI7T NAITRE^ 

ARISTOTE EST NE. 
GARDONS-NOUS D'ATTRIEUER 
, AUX LEÇONS DU GOUVERNEUR 
LES PASSIONS DE L'ELEVE. 
SI UN AUTRE ALEXANDRE 
TOIT VOIR ENCORE LE JOUE, 



XXXVIII 



QU'IL VÏ*AISB A i4A NATURE 
DE ThACBBi AUX DERNIERS R AKG6 ! 
VILff D'UN" PIJ&BétBN DE. PBLLA^ 
ALEXANDRE 
N'EUT TROUBI4É QUE «A FAMILLE ; 
ENPANT DUN ROI DE MACÉDOINE^ 
IL BOUI^VliiliiA LE MONDE. 

MALHEUR AU fiAGB 

QUI HANTE LES PRINCES, 
BANS ETRE COURTISAN ! 
QU'IL S'ATTENDE 
AU* SORT DE CALUSTHiNES ! 
MALHEUR AUX COURTISANS EUX-MEMES, 
i'ILSOUBLIENXUN SEULINSTANTLEURROLe! 
QU'ILS LISENT LEUR ARRÂT 
DANS LE SANG DECLTTUSI 

ENFIN ^ LA HORT^ 
FOUR DONNER AUX HOMMES 
UNE GRANDE LEÇON ^ 
FRAPPE 

DU MÂME COUP, ET A LA MÊME HEURE , 

LE PLUS PAUVRE DES PHILOSOPHES , 

ET 



XXXTX 

JL£ PLUS 5UF£RBfi BSS CONQUÉEANâ. 
A TRENTB-mOIS AKS , 

AI-EXANDRB EST EMl UiSOiNiSi:^ 
RASSASIÉ P£ XiA Vl£^ 

DIOGÈNB 
MSTTRT DE VIEIOiESSB 
AU SEIN DE L'AMITIE. 



IiE CYNIQXTB 
FONDA DU MOINS UNE ECOLE 
IX>NT> ENCORE AUJOURD'HUI « 
ON CITE UTILEMENT LES MAXIMES J 

L'AMBITIEUX 
NE LAISSE APRES LUI QUE SON NOM 

ET SON PORTRAIT y 
GRACE AUX PINCEAUX D'A PELLE. 
MOINS HEUREUX QU>ARISTOT£^ 
IL N>A PAS LA CONSOLATION , 
EN MOURANT, 
DE TROUVER UN THioPHRASTE 
QUI PRENNE SOIN DE SA GLOIRE ^ 

ET 

TRANSMETTE A LA POSTÉRITÉ 
LES FRUITS 
DE SES GLORIEUX TRAVAUX. 
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X*B COLOSSE EST D^MEUBEé. 

REDUITE EN DEBRIS , 
LA œURONNE D'UN SEUL 
PÈSE 

SUR LA tAtB de PLUSIEVHS. 
FTOLÉM^E ET AMTIGONÛS , 

CASSANDRE ET I.ÏSIMAQUB, 
{D'AUTRES ENCOILE ET LEURS SUCCESSEURS ^ 
RICHES DES DÉPOUILLES 
DU MAITRE COMMUN, 
SE DÉTRUISENT RECIPROQUEMENT 
PAR DE PETITES GUERRES 
PEU DIGNES 
DES OIATONS DE L'HISTOIRE, 



lELLE AIME MIEUX S'ARRETER UN MOMENT 
SUR ANAXARQUB> 
PHILOSOPHE 

MEME A lAULiri i) Ai-IÙXA.N URE , 

ET 

JUSQUE DANS LE MORTIER DE NXGOCR^N. 

A CE SAGE, 

ON DOIT PVRRHON , 
QUI, EN DOUTANT DE TOUT, 
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NOUS APTRIT DU MOINS 
A KE PAS TOUT CAOia£. 
ARCilSILAS £T CARNÉADS 
MARCHENT SUR SES TRACES^ 
MAIS N£ VONT PAS SI LOIN. 
ARISTON, 
DU DOUTE 
PASSE 

A UNE DOUCE INSOUCIANCE. 

EVHBMiRE^ 

IJ3UR CONTEMPORAIN^ 
OSE DÉMONTRER 
QUE LES DIEUX 
SONT SOJiTIS DU CERVEAU DES HOMMES. 

STRATON 
TIRE LA nâME CONSÏfcQUENCE , 
DE L'ÉTUDE DE LA NATURE. 

PLUS RBCOMBCANDABLE ENCORE^ 
LE PAISIBLE MÉNÉDiMB 
PROUVE ET FAIT AIMER 
8A DOCTRINE PAR SES MlBURS. 

DÉMÉTRIUS , DE IMI Ali.RE , 



DU MÊME (EIL, 
SE VOIT HONORÉ £T PRIVÉ 
D£ TROIS CEKT SOIXANTE STATUES. 
LE PEUPLE EST INCONSTANT , 

QUAND IL N'EST PAS INGRAT. 

• « 

LE LABORIEUX CLÂANTHE, 
PHILOSOPHE-PRATIQUE , 

VÎT DE SRS BRAS 
PLUS QUE PE SA PENSÉE, 
EXEMPXJS TROP PEU SUIVI ! 

CALLIAfAQUC 171 APOl.l.ONIUS, 
MOSCHUSETBION, 
THÉOCRITE SUR-<rOUT^ 
SOUTIENNENT LÀ GLOIRE 
• DES MUSES GHECQUES J 

TANDIS QU»APELLB , 
PEINl^ MORALISTE^ 
EXÉCUTE AVEC SES COULEURS 
LE PLUS BEAU TRAITÉ DE LA CALOMNIE. 



QUELLE VICTOIRE • 

VAUT 
tJN TEL TABLEAU? 
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m PAS AUX TALENB» 

* » • * 

ET VOUS, ARTISTES , . 
. IMITEZ PHOTOGÈNCS ^ 
fL NE VOULUT POINT 
SOUUXËIl SOJg PINCEAU, 
CN REPRODUISANT VBS SCENES SANGLANTES 
. SE I4A VIE P»AUBXAN]}]|£» 

. MJÊNANDRB 
lËPURE LA SCiNB COMIQUE 
DONT, AVANT L»UI , ARISTOPHANES 
A VOIT FAIT UNE ARENE, 
OU 

LE VICE ET LA \ 1 RTU 
EXPIROIENT INDISTINCTEMENT 
SOUS L^ARME DU RIDICULE* 

ZOILE , 

AUSSI Mi^CUANT, MOINS QM, 
NE LAISSE POINT 

UN EXEMPLE E^COURACrWT 
A SES SUCCESSEURS TROP NOMBREUX. 
LB GOUT 8ÉVÂRE D'ARIST ARQUE 



* 
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OFFRE UN MOJ)£LB 

PLUS DIFFICILE A 8UIVBB. 
« 

nOMB, 

AUX FOURCHES CAUDINES, 
REÇOIT UNE TACHE. 
QUE DE SANG JSLLB VERSERA 

POUR L'ErFACER ! 
i.A CONQUETE DES SAi^NITES 

DOIT LUI COUTER 
UN DEMI-SlàcLE DE COMBATS* 

P AUL É!vnLE 
SE MONTRE TOUT^A-L A-FOLS 
HÉROS HUMAIN 
ET 

STOTCfEM SENSIBLE. 
IL TROUVE r.S MEME TEl^IS 
DANS MÉTRODORE 
UN BON PEINTRE 
POUR SON TRIOMPHE M ACKBONIQUE , 

ET UN BON PHILOSOPHE 
POUR L*éDUCATION DE SES ENFAN8. 



LE TALENT D»BNNIUS, 
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PKHE DE LA POESIE LATINE, 
HE TARD£ FA5 A YI£1LLIR. 
PACUVIUS ET LUCIUnS 
<XyfPOSBNT, A SON EXEMPLE^ 
1>ES VERS AUSSI DURS 
QUE LES VÉRITÉS QU'ILS RENFERMENT. 

PYRRHUS ET ANNIBAL 

FIXENT TOUTE L A T IEN i ION 
DES ROMAINS, 
QUI liEUR OPPOSENT 
LE SAGE FABIUS 
ET 

LE VERTUEUX CURIUS, 
ET 

LE GRAND néOULUS, 
ET 

SCIPION, PLUS GRAND ENCORE 
FAR SA CONTINENCE. 

DIGNES DE CORNÉLIE , LEUR HÈRE^ 
LES GRACCJILS 
SONT IMMOLÉS, 
VICTIMES DE LEUR AMOUR 
FOUR LA PATRIE. 
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A CES NOMS BRILLAKS 

QUI FIRENT TAJST DE BRUIT 
VABML USS NATIONS, 
ET 

QUI TIENNENT TANT DE FI^ACB 

DANS LEURS AiN NAL.es, 
JOIGNONS 
CYNÉAâl, 
BIONE CONSEILLEE DE SON MXfl, 
ET PEfNCIPAUSUENT 



SAGE FAR EXCELLENCE, 
L*éGAL VEUl^ÂTRE DE BOCB.ATE, 
ÉPICURE OS A NIER 
LA PBOVID£NC£ D£S DI£UX^ 
POUR LAISSER AUX MORTELS 
TOUT LE ICÈRXTE DE LEURS AX^TXONS. 

MAIS 

IL TINT ÉCOLE DE VERTU 
SOUS I/SNSBI6NE DU PLAISIR, 
ET 

VOULUT QUE DANS SES JARDINS 
LA SAGESSE 
PUT UNE ROSE SANS lÊFINES. 
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SA MORALE D£VINT 
' XiA VfitlIiOSOFHIE BBS GRAC^. 
LA NINON ©'ATHÈNES , 

LÉONTIl'M , 
PREND SA DÉFENSE 
<!ONTRS THjiOFHRASTE. 



lafi 8TOIC1SMS > m VABf 9 

[VOU DROIT LUI ENLEVER SES SECTATEURS ;| 
LA NATURE ELLE->fi^ï\TE , 
QU'ÉPICURfi CONSULTOIT SEULE, 
• PREND SOIN TOUS LES JOURS 
DE X*UI FAIRB BBS iLÈlTBS. 

DE L'ASUS DU MOT 

A L'EXCÈS DE LA CHOSE ^ 
. IL N'EST QU'UN PAS. 

N'OUBLIONS JTADCAIS 
QUE LE SAGE AIMABLE 
QUIPRECHOIi LX VOLUPTÉ, 
VIVOIT 
LE PLUS TEMPÉRANT 
DES HOMMI». 

ENCESTEMS^LA, 
li^US , FILS DE SYRACH , 



XLVIII 

DONNOIT A Ida£ 
A SES CX>NTEMPOKAmâ DE JUDÉS 
UN LIVRE SAGE 

DONT lUi NE SURENT POINT PROFITER. 

TANDIS QUE LA 6R&GB 
TOUCHOIT AU 7AITE 

DE liA GIjOIRE ET DE LA CIVILISATION, 
LA CHINE 
SB VOYOIT MENACÉE 
DE LA BA&BA&IB. 

A LA MEME EPOQUE 
OU liES PTOLÉM^ 
DRXSSOIENT A GRANDS FRAIS 
T7NE IMMENSE BIBLIOTHÈQUE, 

L'j:mpereur tcuinvang 

FAISOIT LA GUERRE AUX LIVRES > 

ET 

CONDAMNOIT AU FEU 

CES CENSEURS IMPORTUNS 
DES MAUVAIS ROIS. 



L*INSENSé ! 
IL ÉTOIT LACHE AUSSI ; 
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C'EST CE PRIÎÎCB 
(^OICRDT SE METTRE A l ABIU [)F„S T ARTARES, 
SN ÉLEVAKT £MTR'£UX £T I«UI 
TJNB LONGUE MURAILUî, 

POLYBB , 
HISTORIEN £T HOMME D'ÉTAT, 
6B BJBNB AUSSI CHER 
AUX ENNEMIS DE SA PATBIÇ 

QU'A SES COMPATRIOTES, 

UBS MALHEURS DE SYRACUSE 
70NT BRILLER LB G^NIB INVENTIF 

D'ARCHÎM^ÎDE. 
ISSU DU SXSr, ROYAL, 
IL F&ÉfÈRE 
LE COMPAS AU SGEFTRE, 

ET MEURT 
MARTYR l>£S SCIENCES. 

HIÉROK 
FAIT AIMER LA ROTAUTÊ 

AUX SYRACUSAINS, 
£X NE DÉDAIGNE PAS D'ECRIRE 
SUR L'AGRICULTURE. 



PHILOFOUiÈNE . 
RAPPELLE USS BEAUX JOURS DE LA GRÈCE. 
SON HÉROÏSME COUTA CHER^ 

PAR LUI 

LES LOIX DE LYCURGUE SONT ABOLIES ^ 

ET 

SPARTE SE DONNE A ROME. 

LES ROAlAIKS BUX--M£M£S> 
* VAINQUEURS DES PEUPLES D^ASIE , 
SE LAISSENT CORROMPRE 

PAR LES VAINCUS , 
ET 

PERDENT LEURS M«URS , 
EN GAGNANT DES PROVINCES. 

L'HONNEUR ET LA VERTU 
SEMBLENT AVOIR DÉSERTÉ ROME^ 
DU MOMENT 
QUE COHDUS L'ARCHITECTE 
IJSUR EUT BATI UN TEMPLE. 

CATON LE CENSEUR 
S'OPPOSE EN VAIN 

AU RELACIIEMKNT DE SES CONCITOYEN.S ^ 
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SA S£V£RIT£ 
VOLTfi FF N'AMENDE POINT. 
IL liBUR FAUT DES SPECTACLES 
ET liBS SAILLIES 
PLUS OU MOINS HEUR£US£S 
DE PLAUTET 
SONT TOUTES APPLAUDIES PAR EUX 
SUR LE THÉÂTRE. 



PLUS CHATIE DANS SES EXPRESSIONS > 
MAIS MOINS DRAMATIQUE^ 
TÉRENCB 

OCCUPE LFJÎ LOISIRS 
D£ S£S ILLUSTR£St,CONT£MFORAINS , 
ENTRAÎNÉS PAR L>EXEBfPLE 
DES DEUX GRANDS SCIPIONS , 
ET PEU TOUCHÉS 
DES VERTUS SIMPLES 
DE SCIPION NASICA. 



' MITHRIDATB 
LUTTE CONTRE LA PUISSAKCR K()M AINE, 
SI CE N'EST AVEC AVANTAGE^ 
DU MOINS AVEC GLOIRE , 
ET 
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TROUVE DES SVJBT8 ASSEZ DÉBONNAIRES 

POUR SE PRÊTER 
A SES PLANS AMRITIEUX. 

IL FUT TROP PUNI , 
SN MOXTRANT PAS. I/ORDRB DB PHARNACE^ 

SON VILS. 

LES CRIMES 
NE COUTENT RIEN AUX HOMMES D KT AT. 
-ÇS HOMME D'JËTAT N'A POINT DB PÈRE. 

JUGURTHA 
ATTACBé AU CHAR DB SON VAINQUEUR , 

EXPIE 

PAR UNE MORT IGNOMINIEUSE 
LES BRILLANS PORFAITS DB SA VIE. 

LE FOIBLB NIOOM^DB 
LÈGUE AUX ROMAINS 
LA BTTnîNIE , • 
ET 

DISPOSE DE TOUT UN PEUPLE , 
COMICE D'UN HÂRITAOE* 

SPARTACUS , 

ESCLAVE ET GLADIATEUR 
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PAR UB HAftAHB US I«A HAUSANCB^ 

S'INDIGJ^L DE SEUVIB. CEUX 
SONT II4 EST AU MOIKS UBOAh 
PAA LX COUBAGB ; 
n, FAIT PALIIL âBg HAIT&E8j 

ET MEURT EN HOMME. 

PLUS AVEC SON OE 

QU'AVBC SA BTCHB, 
PHiliUDE AUX PROSCRIPTIONS. 

QUE DK NOMS TROP FAMEUX 
INSCRITS EN CARACTèRES DE SANG 
SOUH^LENT UBS PAGES PB I/HI«TOIR£ 
MARIUS ET STIiLA, 

CATIIJNA^ 
CESAR ET POMPiE , 
TOUS HKROS 
Nis POUR liB MAIiHEUa 
DE UBURS 0OMPATRIOTH8* 

■ 

noME^ 

EN PROIE A CES BRir. ANDS , 



T. r V 

DEBIANPB EN VAIN UN D^FENSBUR^ 

DANS cicérone; 

CATON MEME 
AIME lOEUX IfOUElB. 
BRUTUS 

S£ CHAllGliRA Diù LA VE.NGEANCE. 

ah! 

DéROBONS PIjUTOT 

CETTE épOQUE FATAL.E 
A LA MÉMOIRE DES HOMMES^ 
£T NE I«AIâSONS FAJ» 
A CEUX 

QUE IiA VAVaSB OIiOIR£:ENI¥RE, 

L'ESPOIR 
DE FAIRE PARLER D'EUX 
LON6-TBBf8. 



QUE M A lu US , 
yiLS D'UN PATRE, 
MASSACRE 
DEUX CENT MILLE TEUTONS 
ET 

CENT MILLE CIM^RES ! 
QUE SYLLA 
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SE MESURE AVEC LES SAMNITES, 
ET LES subjugue! 
QUE FOMPilfi 
S'EXERCE CONTRE LE LAOHB TIGHANE^ 

ET 

RECULE LES LIMITES DE L'EMPIRE ! 



. QITE CÉSAR 
PÉNÈTRE DANS LES GATTLBS , 

BANS LA GEimANljE, 
ET 

JUSQU'EN ANGI^TERRE ; 

{chargé de dépouiij^es et de trophées y\ 

SES COMMENTAIRES A LA MAIN , 
QU'IL DEMANDF l'Oi R SALAIRE 
D'âTRE LE PREMIER 
LA 
OU LA LOI 
NE SOUFFRE QUE DES ÉGAUX. 



TOUTES CES ACTIONS JKÉCLAT^ 
QU'ON ADMIRE EN GÉMISSANT, 

NE FONT P/\.S SANS DOUTE 
AUTANT lyiiONNEUR A L'HUMANITÉ 
QUE LES BEAUX PLAIDOYERS 
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UKE P AGE 
SS SES ÉCRIT3 PHILOSOPHIQUES 

VAjat umjx 

QUE I<A VICTOIftS De PHARSALE. 

AU TAI.BNT DE BIEN PARLER, 
QUB jN£ JOIGNIT-IL AU MÊME DEGRE 
GSLVt D*AGIR ! 

SI CATON ET CICKROK 
N'EUSSENT FAIT 

QUSL HomiB <pxirr éxé! 

SUPÉRIEUR MEME AU S AGE D»UTIQUE, 

SUT MOURIR COMME LUI, 
MAIS 

NE MOURU^r POINT 
AVANT. D'AVOIR SOUTENU 
1M8 DROITS 

OB LnisBhas humaimx» 



TOUTE CONSIDÉRATION 
SlfteLiPSR POUR LUI 
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DEVANT liA CAUSE COMMUNE, 
TOXX 

- DE LA PATRIB EXPIRANTE 
l^.'BMFORTB DANS SON 

SUR LE CRI 
D£ LA KATURË OUTBJLG££ ^ 
ET 

le' FILS DE C&AR^ 

EN PLEURANT SON PERE , 
PLONGE SANS REMORDS 
LE POIGNARD DE LA LIBERTÉ 
DANS LE SEIN DIT TYRAN. 

HONTE ET MALHEUR AU LACHE 
QUI NE VERRQXT QUE DEUX FANATIQUES 
' DANS CATON ET BRUTUS ! 

EH ! POURQUOI LA VERTU 
N'AUROIT-ELLE PAS AUSSI 
DES VENGEURS , 
COmSB ELLE A DES MARTTRS? 

FILLE ET FEMME 
DE CES DEUX GRANDS HOMMES, 
PORCIA 
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'sut élever son sbxs 

AIT NIVEAU 
D£ SON F£R£ BT DE SON EPOUX; 
FENDANT X^UE tiA FIDELLE HARIAMNE 

iiTOiT indigni:mknt immolée 

AUX SOUFÇONS INJURIEUX 
DU CRÉDUIDB HÉRODE. 

FÀUTEI R DU DESPOTISME, 
MARC-ANTOINE, 
PLAIDANT LA CAUSE 
DE JUEES-CÉSAR ASSASSINE, 
CROIT FLAIOER LA SIENNE, 
BT SANS LE SAVOIR 
AFPLANIT LE CHEMIN DU TRONE 
A CÉSAR AUGUSTE. 

UN SECOND TRIUMVIRAT, 

PIRE QUE LE PREMIER , 
FORTE LE DERNIER COUP 
A,LA LIBERTÉ ROMAINE. 
I/UNrVBRS A UN MAITRE ! 
IL FAUT DES MAITUI^S 
* AUX HOMMES-FEUFLES. 
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81 QUBIiQUE CHOSE 

PEUT CONSOLER DE LA SERVITUDE, 

C£ SONT I<ES ARTS. 
TANDIS QUB W GÉNIE RÉPUBLICAIN ' 
MirRMUROIT TOUT BAS , 
TANDIS QUE I/HUMANIT£ 
SOUPIROIT DANS LE SILBNCfi> 
L'ESPRIT HUMAIN,. 
[COMPRIME PENDANT LES GUERRES Cl VILES 

RBPLSjJRlX^ 

VARRON 

ÉTONNE LES ROMAINS PAR SON SAVOIR , 

RÉDIGE LES LOIX DB I/AGRICULTURE , 

BASE. DES EMPIRES. 

HOR«r£NSIUS 
BALANCE LA RENOMMÉE DB CICÉRON. 

CELUI-CI NE llOUGii PAS 
DE PRENDRE DES LEÇONS 
DB ROSCIUS, 
DONT LES MdrURS 

ESNOIH.ISSOIENT T. \ PROFESSION . 



m 
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1» X 

CHER AUX ARTISTES, 

FAIT PARDONNER SON LUXE 
FAIL hE NOBLE EMPLOI DE SES RICUJËSSES. 

COTTA ET ATT I eus 
OUBLIENT DAKS L£S BRA& DE LA PHILOSOPHIE 
.1^ DISSENSIONS FOUTIQVES. 

NI PYRRHONIEN, 

NI IKKiMATIQUE, 
LE SAGE POTAMON 
FAIT SON CHOIX , 
ET NE VEUT POINT 
D'ENSEIGNE NI DE LIVREE. 

POÈTE DE LA RAISON , 
LUCRECE 

CHASSE LES BIEUX IXB LEURS TEMPLES , 
POUR T PLACER éPICURB. 



CATULLE , TIBULLE ET PROPERCE 
SE FONT LIRE DES AMANS ^ 

OVIDE ^ 
TROP FÉCOND PEUT-ÊTRE, 

LEUR DONNE UN CODE. 



al 
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HORACE 
n«AIT A TOUS liES LSCTEITRS 

TARCE QU'IL TOUS LES TONS. 

TIRGIIjE^ 

CHASTE AMI DES MUSES, 
£K OBTIRNT TOUT^ 
8AN8 USS VIOLER. 

é 

T^L FUT 
Ii£ SIÈCLE b»AV6USTB^ 
OU PLUTOT 

LB SIÈCLE DE MECENE; 

ÉPOQUE HEUREUSE 
' POUR USS TALEN8, 

FATALE AUX VERTUS ! 



MAIS 

UN BARBARE BU KORB 

* • OPERE 

UNE RÉVOLUTION, 
PLUS GRANDE ENCORE ET PLUS RAPIDE 
QUE CELLE 

DE CÉSAR ET D'AUGUSTE. 
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SECONDE É F O Q U E. 
JÉSUS'CHIllST. 



PROMET UN MAITRE 
A tlOME. 
LB PltS BUN ARTISAN 
SB DISPOSE A DICTER LA LOI 
AUX EMPEREURS. 
LA POLITIQUE HAUTAINS 

TA SUBIR LB JOUG 
DE L'HUMBLE IGNORANCE. 



AUGUSTE CEPENDANT, 

RASSASIÉ DE GIA>Ul£ 
ET 

CHARGÉ DE GRIMES DIÊTAT, 
MEURT, 

TROMPÉ PAR SA FE^NIME, 
DÉSHONORÉ PAR SA FILLE, 
PRIvé DE SBS ENFANS, 
ET 

ISS A NT A UN ÉTRANGER 



LXIV 

li'HÉaiTAGE DU MONDE^ 
QU'IL ACk£rA' PEUT-^TRÊ TROP CHSR 
A CE PRIX ; 

PLUSGRAN D ET PLL S 11 EL RKUX SANS DOUTE, 
S'IL EUT CEDE A JUA SAGESSE 
DU CONSEIL O'AGRIPPA. 

LE RÈGNE DE TIBERE 
f AIT REGRETTER^ 
ET 

LES PROSCRIPTIONS , 

ET 

LES DEUX TRIUMVIRATS, 
ET 

LES GUERRES CIVILES. 

EUT-0>i RAMENÉ A LA PROVIDENCE 
J^PICURE, 
. : EN LUI APPRENANT 
QUE TIBERE DEVOIT VIVRE 

DEUX FOIS AUTANT 
^ QUE GERMANICUS? 



LnSSPèCE HUMAINE CTVTUSàE 
' SEROIT-ELLE 
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UN BÉTAIL BOHESTIQIHÏ? • 

TIBÈRE LE VLSbOiT, 
LE CBÉOULE TITS^LIVS 
BT 

FATEECULTTS L8 nâTTEUa 
ET 

VALiRB-MAXIME 
JÉCBIYENT ALOttJS POUR LA VOST^RITÈ, 
QUI DOITLBSLIB]^ 
AYSC PLUS BB PR^AUTXOH 

QUE â'IRABON. 

PRiDRB 
PAIT BBVIVllB I^PB» 

SOU5 UN TVRAN OMBRAGEUX, 
LA VÉRITÉ 
A BESOIN DU MASQUfi i:^ LA FABLE* 

EN CE TEMS-LA, 
PIERRE A ROME, 
PAUL DAMS ATHENBS, 
VONT APmBNDRB BT PROUVER 
. A L'UNIVERS 
QU'UN DIEU EST MORT, 
QU'UN BOMOT BST RBSSUSCITÉ. 



I 



ILS OPPOSENT DANS L'ÉVANGILS 

D'UNE ÉPOUSE JUTVE 
A LA CHASTETÉ DES DAMES ROMAXNES , 
OLE SCANDALE 
DWE VIERGE DEVENUE M^RE 
A LA VERTU DES FILLES Di. V £SÏA, 
• - BT ENFlî^ 

LA FOI^U D£ LA CRŒX 
A X«A SAGESSE DES. ANCIENS. # 

L£ SAJ3AT FAIT PLACE AU DIMANCHE ^ 
MOTS BIZARRES 
DONT SE MOQUÈRENT D'ABORD 
LES NATIONS SAVANTES. 

DE TOUTES LES ÉPOQUES RELIGIEUSES, 

AUCUNE 
N'A FAIT ENCORE HONNEUR 
A LA RAISON 

DES UOMMES DEVENUS PEUPLE. 



RENONÇANT 
AU DÉMON DE LA PROPRIÉTÉ , 

DES HABITANS D'ANTIOCHE , 
SOUS LE NOM DE CHRETIENS , 
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, VIVENT ÈN FRSKBS. . 

LES AGAPCvS 

i»^ jEiA primitive £GU$E 

FONT REVIVBB 
LES MXSRB PÀTRIARCHAIiES 

DES PREMIERS TEMS J 
AG£ UëUR£UX i 



TOirr SE COBUOMPT^ 
LE PAISER DE PAIX 

DEVIENT BIENTOT UN CRIME ^ 
ET 

I;B8 88URS A6APBTES 
DÉGÉNÈRENT EN FE1DI:BS SUSPECTES. 

* 

MOINS œUPABLE QUE TIBERE^ 
CALIGULA 
RÉGNE EN KVRIEUX 
QU'IL FALLOIT LIER^ 

OU 

FAJRE GUERIR PAR CELSE. 

« 

COMMENT liB^ÉN AT COBffPLAISANT 
K>A-^-Ui POINT ÉL0 EMPEREUR 

A SA PLACE y 

SON CHEVAL, 
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ILXVIII 

péXA KOmii 90NTXFE 
UT 

DésiON£ GONSUJL? , 

LE STUFID£ CLAUDE, 
VIEIL ENFANT OOUlLONNi , 
SE LAISSE O^BARRASSER DU FARDEAU 
B'I^NE VIE HONTEUSE 
PAR L'IMPUDIQUE MBSSALINE. 
LA NOMMEE , C*E8T LA PEINDRE. 
MAIS 

LA FEMME DE PŒTUS, 
ARRIE, 
STOIT OONTEMPO&AINEi. 

iÉTRANOER 
A CE SIÈCLE DE TURPITUDE , 

OOLUMELLE 
SE LIVRE A L'AGRICULTURE > 
ET 

DONNE A SES PRÉCEPTE» 
UN NOUVEAU CHARME 

FAR SOS STYLE. 



NERON 
FAIT RÉGNER AVEC LUI 
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TOUS TiES VICB^ 
SjJL MO&X de B&ITAN14ICUS 
tvO€t "LE nÈLWB 
DE CELIiE D'AGRIPPINB. 

HANS LÂ CARRlèllE BU CBlMEj^ . 
QjUJUiJD ON TA. 
IUSQU>An MEURTRE DBBA. xArB ^ 

QUE FAUXB M VICTIMES J 

81 uiflbiaiTm&iKivLE 

SONT AS&EZ VILS 
ÏOXni. APPROUVER > 

SONT Étaema iiAcan» 

POUR APFLAU DIK 
UN MONSTRE. 



ALORS I/iDUCATION 
PERD SES AVANTAGES , 

mAme 

IXEEVEXaUEBS imafoàQpiiE* 



SDUB CE RjiGME^ 
OGTATIEi 

SUBIT LE. MlblE aOlVi' E iPOPPÉE. 

PERflB, 
U8 POiTB DBS MSURS , 

PÉRIT EN MÊME-TEMS QUE PETRO^iE, 
Ii£ PEINTRE DU PLAISIR. 

LE CHANTRE* DE LÀ ÂIBERTÉ^ 

iiUCAIN, 
FIDÈLE A SA. VOCATION, 
CONSPIRE ET MEURT 
AVEC FI80N ET OORNUTUS. 

SORANUS ET TIIRASEAS 
PATENT LEUR PROBITÉ 

DE LEUR VIE* 
TANDIS QUE TTRIDATB 

RACHÈTE LA SIENNE l/l UN SCEPTRE 
PAR SES BASSESSES. 

BURRHUS ET OORBULON 
TROUVANT DAN9LE TRÉPAS 

Li: l'RIX DE EKI IIS SERVICES. 



SENÈQUE , 
FliUS RECOMMANDABIiE PAR SA MORT 

QUB PAR SES icBrra verbeux^ 

A LA DOUGB CONSOIiATION 

DE VOIR 

CONFONDUS DANS L£ M^ME RAIN^ 
SON âA2f G ST CELUI DE SA FIDELLB.PAULINE. 

•ENFIN ^ 
EXCITÉ PAR VINI>EX> 

GALBA 

FORCE NÉRON A QUITTER LA ViE 
AVEC, LA COURONNE. 
<?E8T LE SEUL SERVICE 
QU'IL RENDIT AU MONDE. 
IL NE SUT POINT 
FAIRE OUBLIER TOUT-A-^AIT 
SON PRÉDJÊGBSSEUR. 

OTHON^ 
VITBLLÎUS PIRE ENCORE , 

ONT A PEINE T.E TEMS 
DE S'ASSEOIR SUR LE TRONE. 

MAIS 

LWFATIGABUB VB8PASIEN 



TRIOMPHE DB J^USALEM. 
MAIS 

£B BAT AVE BT JJL GERMAKIE 

SECOUENT LE JOUG 
SOUS LA OOKDUITE DE CIVILIS. 

TITUS 
JUSTIFIE LE PEUPLE 
]|»AVOIR UK MAITRE. 
IL AJOUTE 

AUX SAGES DESSEINS DE SON PERE, 

BT 

NE ItAUSB EXBN A DESIRER 
AU MODiLB 

QU^ili DONNE D'UN PRINCE ACCOMPLI. 



/t. 



TROU FLAaUX 
AFFLIGENT SON rAoNB PASSAGER > 

JfBTTBMT ▲ L'ÉPREUVE 
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SON AME EXPA NS I VE. 
UN INCENDIE ET LA PESTE 
SUCCESSIVEMENT 
RAVAGBNT HOMB, 
liB VÉSUVE 
EMBR A SE P LU S I EU R S r r T ÉS DE L A C AMPANIE 
PAIT DISFA&OITAE H£RCULANUM , 

ET 

BNLÊVB A I4A NATURE 

SON HISTORIEN. ^ 

PAR LES VERTUS ET LA VALEUR 

D'AGRICOLA, 
I/àcOSSJH £T L^IRLANDB, 
A L'EXEMPLE DE LA ORANDE-9RETAGKB , 

DEVIENNikNT i'ROVijMCiii ROMAINES. 

NE, SBROIT-OM PAS TENTÉ DE CROIRE 

A L'INSOUCIANCE 
DU DIEU D'iPICURE? 

TITUS 
N'A QUE DEUX ANS 
FOUR RÉGNER ; 
DOMITIEK 



XiXXIV 

EN OBTIENT QUINZE 
«OUa TYRANNIâ£a. 

PEUPLES 1 * 
ATTSKDEZ-VOUâ A TOUT 
DE LA PART DBS PRINCBS 
A QUI VOUS PERMETTEZ TOUT. 



GSLUIHCI SE CRUT UK DIEU, 
AVEC QUELQUE RAISON ; 

LES HOMME.S KTUIENT A SES YEUX 
COMME LES INSECTES 
QU'IL MARTTRISOIT POUR SON PLAISIR. 

LE S]&NAT 

ATTJ'NDIT SA MORT 

FouaLEFUNm; 

IL ÉTOIT TROP TARD. 
LA PATIENCE DES OOUVERNés 

EN U AUDIT LES GOUVERNANS. 



EN CE TBMS PARUT 
APOLLONIUS DE THYANE^ 

PERSONNAGE DIGNE DES AUTELS^ 
S'IL N'EUT POINT.PAIT DE MIRACLES. 
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CEPENDANT 
JinÉNAL 
FOAÇOIX LES. MUSES 
A SB. CHARGER DE LA. CENSURK 
'DES MOnJRS PUBLK2PE8 ; 

LR POÎ.TE 
éVËILLOIT JL.B REMORDS 
AU SEIN DBS TYRANS» 

DE SON ooré ^ 

TACITE- 

PEIGNOIT LES HOAfMES 
:r£LS QU'ILS SONT.. 
POURQUOI 
NB RBSSeifBUBNT-IIiS PAS^ TOUS> 

AU ro^TiiAlT D'AGRICOLA^ 
OU DES GERMAINS ? 

QUINTILIEN 
DEVELOPPE TOUTES LES RESSOURCES 
DE L'ELOQUENCE , 

ET FROMTIN 
TOUTES LES RUâ£S DE LA GUERRE. 



UN GRANXI MOUVEMENT 
AGITE L'ASIE ORIENTALE. 



* 



LES CHINOIS 
CHASSENT I£S HUNS DE LA TAETABIË. 
L^BUROPE 
mSK TO^IT PAS JihMÂmS 

TOUTES I*BS SUITES. 

BON^ MAIS TOBLB^ 
NERVA 
M'ETOIT POINT A SA PLACE 
SUR LE TRONE. 

KERYA K'OFFROIT EN LUI 
QU'UN BOMSnS PROBE ; 

ET 

LE TRONE VEUT UN GRAND HOMME , 
TEL QUE TRAIAN : 
PRINCE POPULAIRE , 

SANS CESSER D'ETRE EMPEREUR , 
AUSSI RBCOMMANDABLE DANS LES DETAILS 
QUE DANS L'ENSEMBLE 
DE SON ABMINISTRATION ; 
IL PUT LOUÉ 
PAR LK PLUS HONNETE DES ORATEURS , 
MAIS NON PAR LE JPLUS ÉLOQUENT. . | 
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TANDIS QUE LE PoiîTE MAKTIAL 
SE PSRMETTOIT TROP D£ LIOËNCE 

Toim inuB Avové 

BBS OEK8 DE BIEN ET DES GENS DE GOUT^ 
h& BOH PLUTARQUE 
OFFROIT DAMS SES SAVAMS icRITS 

UNE BIBLIOTHÂQDB BNTliSRB 
A L»U5AG£ DE TOUS I£S UBCTEURS. 

li^EUPIRE ROMAIN 

DEVIENT LE PHTX D l N ADULTERE. 
FAR LES SOINS D£ FLOTINB^ 
ATRAIAN 
. SUOCiDB ADRIEN. 

I IfiLANOBIMBBIEH.nDBMAI.^ 
ON MB DOIT PBDT-ÂTRB SBS TERTUS 

QU^A SA JALOUSIE SPX'RETTB 
C^NTRB SON PRÉDÉCESSEUR. 

POLITIQUE ADTIOTT, 
CE N'EST POINT AVEC LE GLAIVE 
QU'IL (XXNTIEMT liBS FANATIQUES^ 
'* MAIS AVEC IiE RIDICULE. 



LXXVIÎI 

PARSBB ORDRES^ 
IMAOB D'UN VOURGEAir 

SOUILLA 

I4A FORTRDU TBMPi^ J£RUâAL£lit 
LES MYSTÈRES D'ADONIS 
FURENT céliiBKÉS 

DANS L'ÉTABLE I)E BETHLEEM, 
ET 

ViNUS EUT UN AUTEL 
SUR liE CALVAIRS. 

LA MORT FHILOSOFHIQUB D'ADRIEN 
COMPENSE UN ¥^ 
SA fOIBLBSSE FOUR ANTINOUS. 

DE SON TEMS, 
<BNOMAVS, 
QUOIQUE Và EN PALESTINE, 
OSOIT DÉMONTRER 
LE CHARLATANISME DES ORACLES. 



ENFIN 
I^UNIVBRf 
PEUT AVOUER UN MAITRE. 

SOC RATE REVIT ET RÈGNE 
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LXXIX 

SOUS L£ NOM D'ANTONIN ^ 

LB HABI DB XAKTIPPB 

N'EUT POINT ÉLEVÉ DE TEMrUB 
A FAUSTINE. 

S'IL VOUS FAUT DES DIEtlX, 

FAITES DU MOINS QU'ILS KESSEMBLENT 
A ANTONIN OU A MARC-AURELE. 

MARO-AUniOiE';» 

HEUREUX ET TOU T A- F A IT I RTl ÉPROCH AELE, 
S'IL N'EUT POINT ÉTÉ PERE, 
SB8 ACTIONS ET SES ÉCRITS ' 
PURENT 

DANS LA PLUS RARE CONCORDANCE. 
C'ÉTOIT ÉPICTÉTE SUR LE TRONE. 

NATIONS FOIBIiBS ET SANS CARACTÈRE ! 

SI VOUS NE POUVEZ VOUS PASSER DE ROIS^ 
EN LEUR LAISSANT PRENDRE 
LE SCEPTRE D'UNE MAIN^ 
QU'ILS TIENNENT DÀNS L'AUTRE 
LE LIVRE DE BffARC-ÀukÂLE , 
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AFIN QU'IIiS AFVRBNNSMT 

A SE COMMANDER 
FOUR ÊTRE DIGNES 

ALORS, 

KTOT.KMéE 

1 AJOUTOIT AUX LUMIERES ET AUX ERREURS | 

BT 

DONNUl T i.E PAS A LA TERRE 
SUR LE SOLEIL* 



GALTBH 

SE LIVROIT A DES ETUDES PLUS UTILES. 
AIDÉ DE LA NATURE ET D'HIFPQCRA.TE , 
IL EéDÏGBOIT DES PHÂGBPTE8 DB SANT^ . 

GARANTIS 
FAR SA PROPRE EXPÉRIENGB 
ET 

SA LONGUE YIEILLESSE. 



0>IST A CBTTB iFOQUB 

QUE DU SEIN DE L'ESCLAVAGE, 
ÉPICXàTE 
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LXXXI 



S-ÈLEYA AU-DESSUS DES FOIBL&SSBS HUMAINES. 

BÈLASI 

TANDIS Qim BBS CHARLATANS INSPIRÉS 

PONDENT U.NK RELIGION, 

SA MOliAXJB SUBIilME 
KB FAIT PAS h£me SECTE. 
ON SB CONTENTA D'ACBETBR SA LAMPE ; 

MAIS 

IL N*Y AVOIT PLUS D'HUILE* 

FILS D'ANTONIN LE PHILOSOPHE^ 
SANS DOUTE 
PAR UN ÉCART DE LA NATURE, 
COMMODE, 

PENDANT DOUZE ANNEES, 
PROFESSE LE CRIME SUR LE TRONE. 

» 

LUCIEN ALORS 
AVOIT LE COURAGE DE DERIDER 
LE FRONT DE LA PHILOSOPHIE, 
ET 

. FAISOIT LXIUIIER 
T^ K-^ PRÉJUGÉS RELIGIEUX 
SOUS LA VBROB DB L'IRONIB. 
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LXXXIX 

&àGN£ QU£|4QU£8 JOURfi ^ 
UAJDS AaSEZ 
FOUa 8E FAIRB EBORETTBE. 

SEPTIMB âÉV^RB 
EST TOUT GE QUE PEUT £tRS, 
NON PAS UN HOMUB^ 

COMM£ IL S'EN VANTOIT BN MOURANT , 
MAIS UN PillNC£. 



CARACAI.LA9 
SON FILS ET SON HEURTRIEE 
yiL BUT FU, 

PORTE AU COMBLE 
LES f O&FAITS D£ SON P£R£, 
BT 

NE SAIT POINT LES PALLIER, 

COMME LUI, 
FAR DB BBLLBS QUALITES. 
SON GOBE EST SON GLAIVE; 



GETA, SON FRERE, 
EN FUT LA FRJSMLËRE VICTIME ^ 
ET 



Digitized by Google 



LXXXIIÏ 



liS DOCTB FAPINIUS 
PAYA DR SA TÂTB . 

SA FRANCHISE GENÉRëUSB. 



's 4 A 



MAGRIN 

msxrr iamais dix sortir 

DE SON OBSCURITÉ. 

BMPERRUR A QU.IKZË ANS^ 
. BT . , 
DÉJÀ OONSOMMé DANS LE CRIBIB^ 
HliLlOGABALB 
SOUII^LB ST RNSAMGIiANTE LE SCEPTRE^ 
DONT IL SB JOjJB 
OOMHB DW9 hochet; 
PUITS EXCUSABLE QUE LE PEUrU3, 
ASSEZ LACHE POUR OBÉIR 
A UN ENFANT liAL ÉLEvL 

ALEXANDRE silviRB 

PURGE LE I RONE IMPÉRIAL J 
JBUNB ENCORE^ 
IL CONSULTE LES SA6B8* 
8JBNS1BLB AU IciRITE, . 

PAR-TOUT or I L LE RENCONTnE , 
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APOLLONIUS ET J^SUS, 
OBTIENNENT TOUR- A-TOUR 
DE LUI 
UN G&AIN D>ENCEKS. 
IL AUHOrr PU CHOISIR HXBUZ. 

VAINQUEUR SUCCESSIVEMENT 
DES PERSES ET I»S GERMAINS^ 
CE PRINCE JUSTE 

PÉRIT 

DE LA MORT DES TYRANS. 

■ 

MAXIMINy 

JADIS CHEF DE VOLEURS, 
NE CROIT POINT AVOIR CHANGE D»ÉTAT 
EN DEVENANT CHEF DE LWPIRE ; 
BÉTE FÉROCE - 

QU'IL FALLOIT MUSELER, 
ET NON COURONNER. 



A QUATRE-VINGTS ANS, ^ 
ON SAIT LE PRIX DBS HONNEURS ; 
LE VIEILLARB GOimiEN, 

PROCLAMÉ EMPEREUR 
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HATE LE DERNTEll MOMENT 
DE âA TAOF liONGUE CAHRlÈRE , 
m POUVANT SURVITRE A SON FILS. 

SIONS HBTETOH 

D'UNE TIGE AUSSI BELLE, 
GORDIBN LE JEUNE 

PAIT 
CE QUE SON AYEUL 

N'A VOIT PAS EU LlE TEMS DE FAIRE, 

ET 

N'EN EST PAS PLUS HEUREUX.- 
A QUOI DONC SERT LA VERTU ? 

PHILIPPE 

ACHÈTE ET PERD 
LE TRONE 
PAR UN ASSASSINAT. 

DÈCE ET OAUiUS 
NE SONT NI PLUS PORTUNÉS, 

Ni i'LUii DIGNES DE i. ETRE. 



PRINCES 

AUSSI AFPLIGEANS FOUR L'HUMANITÉ 



LXXXVI 

QUB LA CONTAGION 

QUI RAVAG£A L.'£UBX>F£ 
A €SBTT£ T&I8TB ÉPOQUE. 

TROP FOIBLB , 
TOUR 12 FARBEAU D'UMB COURONNE , 
VALÉRIEK 

IIPAYA CHER UiS HONNEURS DE LA POURPRE. 
APRÈS AVOIR SERVI DE MARCHE-PIED 
A SON BNNEHI VAINQUEUR^ 
IL EXPIRE DANS LES TOURMEN8, 

ET 

N'EST PAS MEME VENGJ^ 
PAR SON FILS. 



GALIEN 
N'AIMOiT A R^NBR 
QUB 43UR DES Fl 
LE SCEPTRE DU PLAISIR 

CONVENOIT SEUL A SES MAINS DKBiU^S. 

. LA PLUBCB DE L'HISTOIRE 

SE REFUSE AU SOUVENIR 
' DE CES rSMA voués A L'OUBLI. 
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VILE rROSTITUÉE , 
a'ABAN]M>N14£ 
A DES MArrRES PLUS VILS QU'ELLE ENCORE; 
DBS BARBARES IMPUIOS 

L'INSULTENT ET LA DEMEMBRENT. 

L*EBIPtRE ROMAIN 
K'EXaTB PLUS QUE LE MÉPRIS;. 

ET 

LE RESTE DE LA TERRE 
N'INSPIRE QUE LA PITIÉ* 

PLOTIN ET PORPRIRE 

RETARDENT DE QUELQUES INSTANS 
LA RUINE DE LA FHXLOM)rHIE ^ 
ATTAQUÉE DE TOUTE PART, 

EN PROIE 
A Di:S PRÉJUGÉS NOUVEAUX 
QUI FONT D^TA AUTORITE . 
CONTRE ELLE. 



PAUL DE SAMOSATEy 

ÉVOQUE D'ANTÏOCHB, 
CÉLÈBRE FAR SON ELOQUENCE 



itX-xxvrii 



ET 

SES LUMIÈRES 9 
ENSEIGNE A zéNOBIE, 
BT 

PERSISTE A CROIRE LUI-Mâ\f£ 
QUE JÉSUS 
N'EST QU'UN HOMME 
Ni D'UNE FEMME. 

ikhkvE diSTmaoes^ 

HANès 

MET EN" CRÉDIT LA DOCTRIKE 
DES DEUX PRINCIPES^ 
PAR. LES AORÉMENS DE SA FIGURE 

ET 

PAR ^'AUSTÉRITÉ DE SES MOEURS. 

CELSE EST AUX FRISES 
AVEC TERTULIEN. 

ORIGINE 

SB MUTILE POUR AtRE TOUT ESPRIT 
>NTRE SES ADVERSAIRES MAI tlUALiSTliS. 



PALI.ADIU.S 
^S'OCCUPE PLUS UTILEMENT : 
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IL FOSE LBS PRINCIPES . 
m L'éoOKOlflB ^URALK. 

CLAUDE n 
EFFACE LA FLÉTRISSURE 

ATTACHÉE A SON NOM. 
LA PESTE 
L*ENlilVBJ|tOF TOT 
A L^Eld>IRB. 
IL REGNE ASSEZ POUR SA GLOIRE. 



SON FRERE 
PRÉFÈRE LA MORT A UN TBONE 
QU'IL EUT FALLU DISPUTER. 

NJÈ AU VfLL \GE, 
AURÉLIEN 
UÉRITOIT LA PREMIERE PLACE 
DANS LA CAPITALE DU MONDE. 
VAINQUEUR 
DE TOUS LES ENNEMIS DE L'EMPIRE^ 
LA MAJESTÉ ROMAINE 
BRILLA TOUTE ENTièRfi 
SUR SON CHAR DE TRIOMPHE, 



la 



ATTELÉ 
m TOUTES USS NATIONS. 

MAIS 

.I/ABiOUa B£S PEUFJLES, 
SnSUX QUB I>A QUOIEX, 
LUI EtTT SERVI IPÉGIDE.... 
POURQUOI PUNIR liONGIN 
DU COURAGE DB ZÉNOBIB? 
QUE L'AMBITIEUX AILI^B MéoiTSa 
SUR L£â RUINES DE FALMIRB ! 

.UB PAISIBUS ET SAGE TACITB , 

EN SIX MOIS DE REGNii, 
PAIT PLUS 
POUR I.E BONHEUR DE SB8 SUJETS^ 
QUE SON PRÉDécESSEUR 

EN CINQ Aîs.NiîliS. 

• 

flON FRÈRE, FLPRIEN , 
A LE TEM8 A PEINE 

D'ESSAYER LA COURONNE; 
IL LA LAIS^JB FASSJSR A. PRORUS^ 
TBINTB m SON 8ANG.I 
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DIGNE EN MÈm TEMS 
ET DE SON NOM 
BT DE 6 A HAUTE B£STINÉE> 
BIÉUNIV BM SA FEBaONNB 
LE GENIE D'UN WÉSROS, 
LE COURAGE D'UN SOLDAT. 
SON &OIiE BIUDULAKT BUT CX^URT. 
ON NE LB I4TI t AI88A PAS ACHEVER. 

CASUS^ 
NÉ A NARBONNE, 
ÉLU FAR SON MÉRITE 
A I«A BBEMIÀRE PLA«» DE J/EWOLE, 
NTOT PAS A 8B HâAiNDRB DES HOMMES ; 
LE COUP QUI LE FIT PÉRIR 
NB VENOIT ¥AS IieBUX* 



SBSPILS 

NE FONT QUE PAROITREJ 
ILS CÈDENT LA PLACE 
ADIOCLériEN* 



EMPEREUR DE FORTUNE , 

DTOCLÉTIEN NE DUT Ql 'A LU F 



xcti 



CE QU'IL, FITT. ! ' 

IL AUROIT PU SE PASSER 
BES COLLÈGUES QU'IL SE DONNA. 
' Hi FIT UNE FX*ÙS QEANOB FAUTE « 
EN PERSÉCUTANT LES CïrRéTIBNS. 
C'ÉTOÏT MAT, rONNOlTlUi 

jLfi CSUft HUMAIN. 
US SANG DES SECTAIRES 
' FÉCONDE I<ES SECTES. 

OU'ON LUT PARDONNE 
D£ âWRB FAIT ADORESL GOMOfE UN DIEV^ 
FUISQU'rL'EUtl'^làB COURAGE 
DE RENONOaa AUX HONNEURS DIVINS 
AJ?KiiSX4ES AVOIR GOÛTÉS î ^ 
HAIS .. 
SA la^TRAITB A SiJiANE 
N»EST PBUT-èTRE 
QU'UN T&^X PaUDEMCE. 



EN CE T£Mâ, . 
AIÙUS^ 

HOMBnS AUSTÈRE ^ INSTtlUIT, ÉLOQUENT , 

POLIR SE FAliLi: bLiVUE DU PEUPLE. 
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SA DOCTUINE, 

TOUTE I/ÀTTENTIOX BE LPÉOLISB 

ASSEJVIliLÉE FOUR LA PREMIÈRE FOLS 
EN CONCILE GENERAL 
A NICÉE. 

HléROCLÈS 
OPPOSE LES MIRACIiES B'AFOLLONIUS 
A CXBUX DU CHRIST : 

MIEUX QU'EUSÈBE ET LACTANCE, 
L'IMPERATRICE HELENE, 
MÈRB DU FBJNCB HÊGNANT^ 
CONFOND LE PHILOSOPHE , 
EN RENDANT ELLE-MEME 
HOUBIAGB AU CALVAIRE. 

r 

LE CHRISTIANISME 
DOIT TOUT A SON FILS. 
CONSTANTIN 
LE FLACB SUR LE TRONB, 

ET 

LE PREND SOUS SA GARDE. 
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IL FORTE LE DERNIER COUP 

DESESPERANT DE CONSERVER 
A LA VILLK UE ROME 
SA SFLENPEUR. P|l£Ml£RE^ 
IL If'ABANDONNE A SES SEULES VOACSS^ 

ET 

LUI ELEVE UNE RIVALE. 

pésORliAIS 
L'ORIENT ET I/OOCIDBKT 
AURONT CHACUN 

UN MAÎTRE. 
QUELS MAITRES ! 

LES TROIS SNPAK8 DE CONSTANTIN 

ONT PEINE 
GOUVERNER L'HERITAGE BS LEUR PERE. 



AU KASSACRB DOMESTIQUE, 

JULIEN , 

CHARGE DE TROPHEES MILITAIRES, 
rAuNIT lUKS SA HAIN 
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IiES DEUX SCEFTHBS | 
SA 'ïE'iE 
SUFFIT AU POIDS 
IPUNB DOUBLE COURONNE ^ 
LA PHILOSOPHIE SEULE 
LUI ENSEIGNE JL'ART DE REGNER. 

LA PLUME ET VÈPÈE 
LUI SONT ÉGALEMENT FAMILIÈRES. 

AMI DB CE GRAND PRINCE , 

PHOTIN, 

IRREPROCHABLE DANS SA CONDUITS 

ET 

ciLÈBRE PAR SES TALENB^ 

S'OBSTINOl T 
A NE YOiR QU'UN MORTKt 
DANS lisUS , FILS DB MARIE* 

A CETTE iPOQUE^ 

UBS FRANCS 
FORMENT UN CORPS DE NATION, 
AINSI QUE LES GERMAINS 
ET LES BRBTONS. 

DEPUIS I4OKG-TEMS, 
ILS HARCELOIENT 




liES AUTRES PEUPLES 

NE SONT CONNUS QUE PAR LEURS DLFAiillS. 
A QUOI BON COMPROMETTRË 
LA DIGNrré DE L'HISTOIRE^ 
PAR LE RÉCIT 

DE TOUTES CES GUERRES 
ENTRE J}iù5 UORDES DEMI-BARBARES? 

POURQUOI DONNER DE L'IMPORTANCE 

A TOUS CES MENUS FAITS ? 

01^ 'RN EST-IL RÉSULTÉ 
POUR LA GLOIRE ET LE BIEN 
DE L'ESPÈCE HUMAINE? 



ALORS AUSSI LES SCIENCES 
NE PnODUISOIENT PLUS RIEN 
DIGNE DE MEMOIRE. 
IL Y AVOIT LOIN 
SANS DOUTE 
D'IAMBLIQUE ET DE CHALCIDIUS 
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A PLATON, 
SE THÉMiSTIUS 
A ARISTOTE» 
D'OIUBASE 
A UIPPOCBAT£^ 
DE IJBANIU8 
A CiCKRON. 

SERVIUS ET DONAT 
COHICENTBNT VIRGILE , 
PERSONNE NE POl V ANT L'IMITER. 
viiGÈCE 
APPREND AUX HOMMES 
li'ART DE SE D]ÊTRUIBE. 

hélas! 

ILS K£ I£ SAVENT QUE TROP 
PAR BUX-MâlfES. 

LA MORT PRÉMATURÉE DE JULIEN 

DÉLIVRE LE CflRISTIANISÎfE 
DU PLUS ADROIT DE SES ENNEMIS. 

ÏOVIEN 
, NE FAIT QUE. MONTER . 



- l3 
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su» LE TttONB 

8EH QUATRE SUCCESâSUaS 
GR08SISSBNT LÀ LISTE "DÉJX TROP LONGUE 
DBS BMPERBURg^ 

ET 

MERITENT A PEINE I>'£Tll£ NOMMÉS. 

POUR J4A DERNIÈRE FOIS , 
L^EWIRE ROMAIK 
N>A 42U'UN MAITRE. 

THÉOBOSE , 
QUE TRAJAN 
N'EUT PAS TOUJOURS DÉSAVOUi^ 
PORTE LUI SEUL AVEC GLOIRE 
UN SCEPTRE 
QUI DUT rr.sER 
AUX MAINS DE SES ENFANS. 



PAR LUI ^ 
TOUS LES TEMPLSS DU PAGANISME 

SONT TERMES ; 
X^'ORDREHES VESTALES, 
ABOLI ' ^ ' 



Digitized by Google 



APEis OHZE CmVTS ANS NXISTENCE ^ 

i UT MAL REMPLACÉ 
I>£PUiS. 

,m VAIK Q^INT-CURCS:. 
OFFRE 

A SES CONTEMPORAINS 
LE PORTRAn^ jr ALEXANPRB. 
I/AGE.DBS HÉROS ÉTOIT PASSÉ ^ 
ON NE li'EUT POINT REGRETTÉ ^ 

S'IL EUT FAIT PLACE 
AU âiÈCLE I>E& BONS paiNC£â^ 

DANS CE» TEMS PACHEI7X , 

LES DU i laUiN.^ PEUPLES DE LA TERRE 
ViVCrtENTî 

DANS UNE FERMENTATION jGÉNÉRALE^ 
IMPAOCiBNS DU 

MAIS 

INCAPABLES I>£ SE GOUVERNER. 

AP^ QUATRE SIECLES D'OSCILLATIONS , 

ENPfN, 

LA RELlGIOxV CHRÉTIENNE 
SE CONSOLIDE SUR SES BASFS. 




LE GÉNIE DBS PÈRES DE L*ÉGLISB 

I/EMPORTB 
SUR LE PAGANISME, 
QUI TOMBE DE VÉTUSTÉ. 
AINSI IJ» SBCPIRES^ 

LES ERREURS 
N»ONT QU'UN T£MS. 

P0URQI70I FAUT-II#- 

QUE L'UNE 
SUCCÈDE TOUJOURS 
A L'AUTRE ? 

POUR LA SECONDE FOIS , 

I.'ÉGTJSE 
S'ASSEMBLE EN CONCILE.GÉNÉEAL 

A constantinople: 

QU*IL DUT LUI EN COUTER 
DE CONDAMNER ET DE PUNIR 
MACÉDONIUS 
HETERODOXE , MAIS HOMME DE BIEN ! 

ROME 

PERD A-LA-FOIS 
SES DIEUX ET SES PROVINrES. 
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LB8 PEUPLES 

QU'ELLE APPELOIT DES BARBARES^ 
SE VENGENT DE SES MEPRIS. 

LA ICAITBESSB DU MONDE y 

ÉPUISÉE PAR SES PERTES ^ 
CHARGÉE D'ANNÉES, 
CHANCELANTE SOUS SON PROPRE POIDS , 
LAISSE RAVIR 
A QUI VEUT 8»EN EMPARER 
LES PLUS BEAUX HAYONS 
DE SA COURONNE* 

AU SEUL NOM 
DES SARRASINS ET Ï)ES PERSES, 

DES PICTES ET. DES BRETONS^ 
DES ALAINS ET DES VANDALES, 
DES HUNS ET DES VISIGOTHS, 
ELLE TREMBLE , 
ET CHERCHE EN VAIN UN DÉFENSEUR 
CONTRE ALARIC. 

r 

LE CAPITOLE 
DEVIENT LE BUT 
OU VISENT 



CTT 

TOUTES NATIONS 
iaA66iùS DE S£Ryi&« 

ARCADE ET HONORIVS, 

PKU FAITS POUR EN IMPOSER, 
TROP INFÉRIEURS A LRUR RANG ÈLEVà, 
SHMTCVPENT DE FETIl^S DÉt AILS , 

ET NÉGLIGENT L'ENSEMBI^E. 



LES FRANÇAIS^ 

ENCORE ALORS LA NATION DES FRANCS 
PEUPLE LIBRE , 
COMPOSÉ DE PZiUSIEURS TRIBUS 
LIGUÉES DE TEMS IMMÉMORIAL 
COJ^illE LES ROMAINS, 
ET QUI JAMAIS 
NE PASSÈRENT SOUS LE JOUG» 
LES FRANÇAIS , 
SOUS LA CONDUITE DE FHARAMOND 
LEUR GÉNÉRAL, 
ET 

LE PREBflïiR DE SA RACE , 

FRANCHISSENT LE RHIN, 
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POSENT LEUR CAMP 
BAHS IjES GAUI4B6.. 

ILS EMPAUNTBKT AUX 8ALI&KS 

CETTE LOI FAMEUSE , 
QUI DÉFEND AUX FEMMES 
DE S>ASSfiOIR SUR HE 
QVELLBS 0CXNT BIEN DÉDOMMAGéES ! 

PEU APRliS, 
GLODiON , 
A LA TÂTB DE SES BRAVZS^ 
4>ATAVCE 

JUSQU'AUX RIVES DE LA SOMME. 

ILS BEN€ONTR£NT 
A^TIUS^ GÉNÉRAL DE L'EMPIRE. 
LEUR VALEUR NATURELLE 

NE PUT TENIR 
CONTRE LA TACTIQUE ROMAINE. 
DU MOINS. LES VAINCX78 
ÉTONNÈRENT 

I4ES vai>;qlji:.lils. 



EN CE TEMS, 
LE ROI DES HUNS^ 



ciy 



CBIiUl-LA QITI SE DI80IT 
FLÉAU DE DXEU, 
ACCOURT 
DÛ FOND DS LA SCYTHIÈ, 
ET 

MENACE PARIS* 
QUI N'A POUR âAUV£-GARD£ 
QU'UNE PASTOURELLE»^ 

MÉROITÉE ET THÉ01X)RIC> 
SOUTENUS PAR AÉTIUS , 
Il'ARRÊtENT un MOMENT DANS SA COURSE. 
BEAUCOUP DE SANG COULE. 



VAINQUEUR OU VAINCU, 
ATTILA 
«REMPLAÇAIT SUR LA TERRE 

LE GÉNIE DU MAL. 

TOUT L'OR DES EMPEREURS 
NE PEUT ASSOUVIR SA RAGE, 
IL DÉVORE 

TOUT CE QU'IL JllN CONTRE, 
. ET NE SE REPOSE 
QU'AUX THERMOPYLES. 
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8NCOHB UN PEU DE TEMS^ 

ET 

Ué EUT ÉPUISÉ I^'UNIVERâ 

iraoMifEs» 

CETTE VERGE BE DIEU^ 
(il se DÉSIGNOIT AINSI ) 
CHANGEOIT £N DÉSERTâ 
TÉS LES PLUS POPULEUSES. 



ATTILA N'EUT QU'UN TEMS. 
CE MARTEAU QUI FEAPPOIT LE MONDE, 
EST BBISÉ LUI-MâUE« 
*GB BIVAL DE LA MORT 
MEURT , 
AU SEIN DU PLAISIR, 
DANS LES BRAS D^NE FEMME. 

LE COLOSSE TOMBK , 
NE LAISSA PAS MEME DE DÉBRIS 
.APRÈS SA CHUTE. 

CEPENDANT CHILDEBIC, 

QUE LES FERS DES II UNS 
N'AVOIENT PAS RENDU PLUS SAGE, 
ÉTOIT OBLIGÉ 



cvt 

SS œNQUBRIR'SON ROTAXWE, 
C1.0VIS L'ÉCLIPSA. 

Vff GRAND éV&ŒMENT» 
DÈS X0NG-TEM8 PRÉPAllé , 

CUAKGE LA FACÎÎ DE LA TERRE. 
L'HISTOIRE 
ysm CONSERVE AVEC PEINE 
DANS SES FASTES 

LA TROr HONTEUSE i^FOQUE. 

AlTGUSTULB 
IiAISSB ÉCHAPPER 

DE SES MAINS INEPTES 
L'EMPIRE DU MONDE 
FONDÉ PAft AUGUSTE. 

UN ROI DES HKRULES, 

ODOAtRB, 
UN ROI DES TISIGOTHS^ 
l*HéODORIC> 
RÉGNENT A ROME. 

L'ITALIE 
OBÉIT AUX LOMBARDS : 
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RévoiitmoN 

^dQINS FACHEUSE £N ELLE-MÊMë. 
QUIQ^PAR SEa SUITES. 

QU'IMPORTE LE JOUG 
DES TURCUiiNGES* 
OU 

DES romains! 

MAIS IL IMPORTE 
AU BONHEUR DES HOMMf S 
QU'ILS TENDENT A DEVENIR. 
. MEXLI«£URSl 

m 

m 

CE.GRAND COUP 
UBS REPLONGEA 
DANS LES TÉNÈBRES DE L'IGNORANCE 

ET 

DANS LES HORREURS DE LA BARBARIE. 



UNE STUPIDITE FEROCE-. 

REMPLAÇA 
VATTICISME D'ATHÈNES.. 
ET 

LTURBANITÉ ROMAINE. 



ovin 

LES PRÉJUGÉS LÎ2S PLUS GROSSIERS^ 
smFABJkHT DB I/S8PRIT HUMAIN , 
BNBFFACÀREKT 

LA MORALE ÉPURÉE 
BT 

XiA 7HIL080FHIB SUBLDffE 
DES BBAUX 70nilS 

DE LA GRÈCE ET DE ROME. 



REDEVEmJES SAUVAGES^ 

LES NATIONS 
VÉGÈTENT DANS L'APATHIE, 
INSBNSIBLES AUX CHBFS-DWVHB 

DU GÉNIE ET DES ARTS. 

iTR AKOiiRB A CBTTS CALAMITÉ , 
OCCUPÉS DB SES SEULS INTÉRÂTS^ 
L'ÉGLTSE 
MET A PROFIT 
LE BOULEVERSEMENT GÉNÉRAL. 
D'AILLEURS^ 
LA RTCTDITÉ DE SES DOGMES 
EST TROP PEU FAVORABLE 
A LA POÉSIE ET AUX TÀLfeNS* 
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»N VAIN 
PROCLUB BT 8IMPLIGIV8 
VEULENT ARAÊTBR 

CE DKBOKDEBfENT , 
EN FACiXJXANT X*X LiBCTUaB 
D*AR]BTQTB VT SB PX^ATON. 

BOÈCB 

NE CONSOLE 
QUE l£S LiECTEURâ PEU DIFFICILES. 

CLAUDIEK 
PAIT HEGKETTER DAVANTAGE 
LE SIÈCLE D'HOMERE, 
BT A VléN08 
CBLiri DB PMàBRB. 



AUSONE 
80UILLB LA lltJSB BB VlBGILB, 
£N SB PARANT DB SSS ntPi 



SI LES DEUX EUDOXIE 
. 8B DI8TIN6UBNT, 
C'EST PAR mfE ÉRUDITION 

QITÎ SÎEB MAL À LEUR SEXE. 
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CUOIVJS, 

é 

VAINQUEUR DE SIAGRIUS, 
NE SAIT POINT ETRE GÉNÉREUX ; 
ET NE MARCHE FA3 TOU/OURS DROIT 
DEVJLNT LA SAGESSE ET L'HUMANITÉ. 
I>A JUSTICE 
NE LUI REMET SES BALANCES 
QUE POUR LES PETITES CHOSES. 
L'AMBITION ET LA FAUSSE GLOIRE 
ÉTOIENT SES IDOLES. 

A TOLBIAC , 
. IL COMPOSE AVEC LE CIEL ; 
ET 

FIDÈLE A SON V«U 9 

IL LAVE, 
DANS LES EAUX DU BAPTEME, 
SES MAINS 
TEINTES DU SANG DBS ALLEMANDS^ 



GLOVIS CONVERTI, 
N'EN DEVIENT PAS PLUS PACIFIQUE. 
L'ÉGLISE 

LE CHARGE DE SES VENGEANCES ; 
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IL EST LA COLONNE DE FER 
SU CURISTIAKIâM£« 

W SANG BES visiOOTHS , 
DANS LES PLAINES DE VOUGLÉ, 
DOIT COtBNTBR LES FONDEMBNS 
DE LA BASILIQUE DE SAINT-I^EREB 

PROMISE A PARIS. 



ON CITE DBS miracles; 

CLOVIS POUVOIT S'EN PASSER. 
SOS OLAIVB 
FUT L£ DIEU 
QUI LE DÂUVRA DE SES ENNSBfIS* 



CEPENDANT LES OSTROGOras, 
SOUS USS ORDRES D'HIBBA ^ 
IMMOLENT 

TRENTE MILLE FRANÇAIS 
AUX MANES DE LEURS COMPATRIOTES. 
^ÉPOUVANTABLES BÉCtPROCITilS I 



CLOVIS VAINCU , 
S'EN DÉDOMMAGE LACHEMENT 



sua SES PARENS ET SES AULiiiii. 
ENFIN ^ UL EXPIRE. 

BKCBSZEKA-IiA, 
BBNOIT 

DANS L'OCCIDENT, 
▲ L'EXEMPLE DE SASILE 
BANS Ii^RIBNT^ 
' DEVIENT LE FONDATEUR 

DES ORDRES monastiques: 
CETTE PEPINIERE, 
UTILE ET PKéciBUSB D>ABOED, 
DONNA DEPUIS 

BIEH Dliii REJETONS PARASiTEi». 

LES RELfOIBUX MODERNES 
OUBLIÈRENT TROP TOT 

LES AiNClENS THERAPEUTES 
ET 

LES SOLITAIRES DE LA TH^BAIDE. 

XéDARDy 

l évÈqle uï: noyok, 

SE REND ENCORE PLUS CHER 
ALAPOSTÉRITé, 



cxiir 

EN lî^STITUANT UNE RO&iLLiŒ 
A 3AI£NCI^ 
VONDATIOK PLUS BEI^B' 
QUE CBLIiE D*UN EMPIR|i 

OU D'UN CULiTe! 

QUI NE PIIAIT ULBOIB 

QUE POUR L»INDE SEULE, 
NATURALISÉE EN EUROPE, 
?RÉPARB Dàs-LOAS 
LES lOUBâ BRILI«AN8 DU LVXB 
EN FRANCE. 



EN CE MEME TEMS, 
UN USAGE PLUS PRÉCIEUX ENCORE 
COMMjBNCB A PÏJSURDl, 
ET 

DISPOSE DE LOIN 
AU AifiCLE SES lAJMlàRES. 
LES FRANÇAIS 
FONT ENTRER BANS LE COMMERCE 
LE PAPVRUS D'éGYPTB, 
AVANT-COUREUR 
DE L'éPOQXTB LA PLUS DCPORTANTE 




CXIV 

A LT-srnTT rriTM AiN: 

BB L'ART mOGRAraïQUB ! 

L'OHTENT 
CONSERVOIT TOUJOURS 
LE OOUTr DES BONNES LETTRES. 

MAIS SOI S ANASTASE, 
P£R$fiS ET L£S BULGARES 
GLACENT D'EFFROI 
TOUS LES ESPRITS* 

VENGEUR DE ROME, * 

JUSTINIEN , 
GRACE A LA VALEUR 
DE BÉLISAIRE ET DE NARsès , 

AU FOND T)H SON VALAIS , 
VAINQl^ EUR DE SES PLUS PU ISâiANS ENNEMIS^ 
yÉOT ÂTRB LE LEGISLATEUR 
DE fifOK VASTE EMPIRE. 

TRIBONIEN 
MET DANS SON CODE 
PLUS DE STYLE 
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. qui; de raison ; . 

£X Ii'£llifP£ÇLJikU A 
KB PRATIQUE PAS I<UI-MÊM& 
IM LOIX 

QU ii. ma M. A SES PEUPLES. 

B&UISAIRBy 
mNSTHtlMBNT DB SA GLOTRB> 

NE TROUVE QU'UN INGRAT 

DANS SON PRINCE. 
Ii; DBVOIT S'Y ATTENDRE. 
APRÈS AVOIR COMBATTU > ET TRIOMPHE 

POUR LUI 
, DE GILIMER ET DE TOTiLA, 
( TOTIItA , ROI GOTH , 
MAITRE BB ROME ! ) 
CE GÉNÉRAL, 
VIEUX, AVEUGLE ET PAUVRE^ 
TROUVE A PEINE 
UN ENFANT POUR LE CONDUIRE > 
ET DES AUMONES 
POUR ACHEVER SA VIE TROP LONGUE, 

EXEMPLE MÉMORABLE 
A CITER DANS LES COURS ! 
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TROISIÈME É F Q qU E, 



MAHOMET. 



IiA MBOQUE 

mÉP A R E V N M A I TRE 
A COMâ ANTIiS OFLË ; 
UN CONDUCTEUR DE CHAMEAUX 
TA FAIRE PAUR 

liES EldppEREURâ. 

I«£â SUCCESSEURS DE JUSTINISN> 
TROP PETITS POUR X£ RANG SUPR^HE^ 
N'EN POUVOIBNT SOUTENIR 

LA GLOIRE. 

EN PERSE, 
LES PIL8 DE NOUSHIRVAN , 

PEU DIGNES D'UN TEL. PERE, 
S'ÉPUISOIENT AUSSI j 
PAR DES GUERRES CIVILES. 



UNE POIGNÉE DE BRIGANDS, 



A LA TETE 



GXVIII 



DE PLUSIEURS HORDES DEMI-SAUVAGES , 

BOULEVERSENT 
LES PLUS BELLES PROVINCES ROMAINES. 
LES DÉBRIS 

FORMENT DE PETI TS ETATS, 
R1VAU& L'UN DE VAUTRE. 

ORIGINAIRES DE LA GERMANIE^ 

LES LOMBARDS 
ATTIRÉS EN ITALIE^ 

* 

Y FONDENT UN EMPIRE. 

LES ANGEOr.S , 
DANS LA SUITE 
SI JALOUX DE LEUR LIBERTÉ , 
SOUFFRENT D»ABORD SEPT TYRANS. 



LA raANCB, 
DIVISÉE ENTRE PLUSIEURS ROIS^ 
CÈDE AU MAUVAIS GÉNIE 
DE FRÉDEGONDE ET DE BRUNEHAUT. 

LA CONDUITE DE CES DEUX FEMMES 
JUSTIFIOIT ET RENDOIT VAINE 
EN MÊME TEMS 

T, V LOI SA El on:. 
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TEMS FACflEUX 
QUI DEMANDOIENT LE PINCEAU DE TAaTE , 
ET NON LA TOUCHE GROSSIÈRE • 
DE L*év£QUB DE TOURS } 

« 

LA MAIN IMPURE DE PHOOAS 

AFFERMIT L A CK A TRK DE SAINT PIERRE ; 
PAR SES ORDRES , 
LE PANTHÉON D'AGRIPPA 
N'EST PLUS 
QUE LA ROTONDE DJÇ MARIE. 

HÉRACLIUS 
MÉRITE L'EMPIRE, 
EN LE DÉLIVRANT Dfi CE MONSTRE; 

MAIS 

LE VAINQUEUR DE COSROÈS 
NE FIT PLUS RIEN DE GRAND 
AU8SI-<rOT QU'IL FUT THÉOLOGIEN. 



J.T. SCEPTRE 
DOIT DIRIGER L'ENCENSOIR , 
SANS Y TOUCHER. 



LA REI^IGION CHRÉTIENNE, 



I 




r X \" 

m IiA FOIBLVSSE GÈSÛKAliR, 
PaOFIT£ DE TOUT, 

9QSB SES AUTEL9 
Stra liES RUINES DBS TRONES* 

miUt péNÈTRE UÈSMB 
J USQUE C I î KZ 1. i:S B R ETONS , 

AVEC LE TEMS 
BBTENUS MOINS dUÊDUIiES. 

MAIS 

UNE RIVALE S^hjkVB , 

_ jt zivr'ùrkvv Pli SOiaiAT^i 

ET 

SUIVIE DB HOURIS : 
LE» ARABES , 

IN DOMPTA B[. lis JUSQU'A CE MOMENT, 
SONT DOMFXi;^ PAR ELLE. 



MEDINE ' 
RBCONNOIT UN DESPOTE^ 
QUnSEiUB APPELLE SON PROPHETE. 

M MIOMET, 
L'ODiN DE L'ORIENT, 
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fiOmCIT FAR AON ÂPÉB 

CEUX 

QUE SON GÉNIE NE PERSUADOIT PAS. 

HABIL.E DANS I^'ART 
DE PROFITER ]>B9 CIRCONSTANCES, 
NB SACfiCANT lilUB 

QUE DANS LE C<BUR HUMAIN , 
LE SEUL GRAND HOMME DE SON SIÈCLE 
IL NE CRAIGNIT FOINT SB RIVAUX* 
flON ASCENDANT 

AVOIT POUR BASE 
L'IGNORANCE UNIVERSELLE. 



IL MEURT , 
FL]KIN DE GLOIRE, 
LAISSANT POUR MONUMENT 

UNE RELIGION 
ET 

UN EMPIRE. 
SON TRÉPAS 

MIT LE SCEAU 
A SA VIE. 

L^IMPULSION EST DONNÉE. 
L'ESPRIT DU FONDATEUR 



• 
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, f ASSE DANS L'AME , 
B'ABUBÉK^ £T D'OMAR. 



FRUIT PARASITE 
DE LA ^IBLE ET DE L'éVANGILE^ 
IjB CORAK 

Ï)E\ lENT LE CODE 
RELIGIEUX ET POLITIQUE 

:pu TIERS DBS hommes; 

ET L'HÉGIRE ' 

COMPTA DEJA DOUZE SIECLES. 

CES SUCCES SONT Dtrs . 
PRINCIPALEMENT AUX SARRASINS, 
PORTANT LE MAUOMÉTISME 
AVEC LEURS ARMES, 
DANS L^GYFTB ET DANS L'ESPAGNE^ 
DANS L'ITALIE ET JUSQUW FRANCE. 

IMR-TOUT V ALN'QU EURS , 
ET 

TOUJOURS DIGNES DE VAINCRE, 

SI 

LA BIBLIOTHÈQUE D'ALEXANDRIE 
N'EUT POINT ÉTÉ INCENDIÉE 
PAR, eux! 
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CE PEUPLE DE GUEBUIBRâ; 
. MÉRITE ' 

D'OCCUPER PRESQUE A LUI SEUL 
TOUX hB eu AMP DE L'HiSTOIRE 
A CETTE ÉPOQUE. 

CON8TAKTINOPLE 
CEPENDANT ' 
RABAISSE CEUR ORGUEIL 

ET 

PUNIT UBUR TÉaiERITË. 
« MAIS IL FALLUT 

INVENTER OONTR'EUX. 

IJS FEU GRÉGEOIS. 

ALORS- AUSSI 

LKS EMPEREURS D'ORIENT, 
PROTECTEURS DES PAPES > 

NE S'OCCUPOIENT 
QUE DE LEURS PROTÉGÉS*. 



L'ANGLETERRE 
N?AQUE DES NOMS DSROiS 

A CITER. 
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LA FRANCE BRILLE EN COKE MOINS. 
DIGNE SUCC£ââ£U& D£S DEUX CIiOXAia£> 

DAGOBERT 
F^fr RÉGNER I<BS MÊMES MWRS. 

' CE N'ÉTOIT PEUT-ETRC 
QUE hE& YiCSA DU TEMS, 

V 

- . » ■ 

ex PlUJCGK^mttnillIBSOIT ' 

UN EHNEMf DOMESTIQUE 
QUI DEVOIT BIENTOT PURGER LE TRONE 

AUX DÉm^s BÈlSXrwKtÉmTA, 

60US LES ROIS ENDORMIS^ . 
LES MAIRES TEILLBNT. 

ET 

FAIT IiA GUERRE A SES MAITRI^. 

JADIS, 

RETRAITE DK PI^CUEURS FUGITIFS^ 
RESTE MISERABLE D'AQUU^ÉE , - 
▼ENISE 

S'ÉLÈVE AU SEIN DE LA MER, 
DEVIENT RJ^FUBLIQUE, : 
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ET 

SE NOMME UN DOGE. 



NATION INTACTE , 

POtm LES ROMAINS y 

^' ■ .LES S ARMAI ES, 
,i , IiOKG^eM^ ÏÀ^EARES , 
\^ MAIS 

touioi/rs libres, 

se LAiS.SCNT CIVILISKK 
, " PAR I*'UN B'ENTR'EUX J 

{' ILS Disent leol 

^. ROI DE POLOGNE. 



,1 ». ~ — r- 



L'ESPAGNE, 
> AD OONTRAtRBj 
( NÉB POUR SERVIR 

; TOUS CEUX 

'QUI VEULENT LUI COMMANDER^ 

SOUMISE TOUR-A-TOUR 
PAR CARTHAOB ET PAR ROME, 
PAR. LES GOTHS ET PAR LES VANDALES > 
/ CÈDE ENCORE UNE FOIS 

m 

'\ AUX MAURES. 
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LES FRANÇAIS 

REPRENNENT LEUR CARACTERE 
SOUS CHARLES MARTEL; 
HOMME AU-DESSUS DB SON SIECLE, 

IL b£daignb le nom BE ROT^ 

DÉGRADÉ PAR E'INDOLENCE 
DE TANT DE PRINCES. 
/ SON BRAS YICTORIEUX. 
ARRÊTE 

LE DÉBORDEMENT 



» DE TROIS CENTS MILLE SARRASINS. 
"^IL KB FUT VAS MOINS REDOUTABLE 
AV CLERGÉ 



DANS LE MEME TEMS 
QUE LES OMNIADES 

SONT DÉTRUITS ET REMPLACÉS 
PAR LES ABASSIUES^ 
LA RACE MÉROVINGIENNE 
EST ÉTEINTS. 



AVOUli 

PAR LES ÉTATS DE SA NATION^ 
PEPIN, 

FIDÈLE A L'ESPRIT DE SON SIÈCLE, 
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S'éT A YR ENCORE, ' 
i»Ol R l iU^NDKE LE SCEPTRE, 
DU SUFFRAGE INTÉRESSÉ \ 
OES PAPES ^ 
ZACHAJE^E ET ixiENNS^ 

H 

I SI UB TRONE N'EST POINT UN HÉRITACfE , 

I PEPIN I^BN FÛT PAS WSÙRP AT£UIl, 

I C'EST AU PLUS DIGNE 

I • * 

A PORTER LA COÙRONNE. ^ 

I.E VAINQUEUR DES LOMBARDS ET DES SAXONS 
|! ^n':i{IT()l; l^l. iii.GJNl.R. sur les FRANfCS, 
DONT IL ETOIT LE PLUS BRAVE. 
IL PUT écLtPsé PAR àON FILS. 

LE GÉNIE DE CHABX.EMAGNE 

FAIT PALIR 
TOUS S^ CONTEMPORAINS. 

LA MONARCiirF. î^N TVERSELLE 
DES ROMALNii 
EST RÉTABLIE UN MOMENT 

PAR LUI. 
L'EMPIRE DU MONDE ENTIER 



.41 

1 
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PASSE ENCORE UNE FOIS 
DANS LA HAIN D'UN SEUL HOlfSIE. 

» * 

m 

CE PRINCE^ 
CRAINT ET RESPECTÉ 
DE TOUTE LA TERRB> 
ET 

QUI N'EUT POINT DANS ÉGINHART 
UN AUTRE QUINTÏKnJRCB 
POmt HISTORIEN, 
VOULUT 
A LA GLOIRE DE SES ARMES 
EN AJOUTER UNE PLUS PURE, 
EN DEVENANT LE BIENFAITEUR 

DE SES SUJETS , 
PAR LES LOIX ET LES LUMIERES 
QU'IL LEUR DONNA. 

SON TALAIS IMPi':RIAL 
OFFRIT UNE ECOLE ^ 
A LAQUELLE IL PRÉSIDOIT 
EN PERSONNE* 

RÉFORMATEUR DE SON SIECLE, 
IL NE TINT PAS A LUI 
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QU'UNE REGLB UNIQUE 

DANS LE COMMERCE 
FUT COMMUNE A TOUS 8E& ^TATS. 

IL ItéPRIMA 

tM LUXE COR RUPTEUR ; 
SES CAPITULAIRES 
SERONT A JAMAIS 
UN MONUMENT VÉNÉRABLE 
DE SA SAGESSE^ 

BB LA LIBERTÉ BB NOS ATBUX 
ASSEMBLÉS AU CHAMP DE MARS. 

TOUT LE BIEN 
POSSIBLE A L'ESPRIT HUMAIN, 
IL L'EUT FAIT, 

S'IL ÉTOIT DONNÉ A L'HOMME 
DE TOUT FAIRE. 

QUE N*EUT-IL ÉTÉ SECONDÉ 

EN EUROPE, 
COMME IL L'ÉTOIT DANS L'ORIENT 
PA& LE CAUFB HAROUN RASCHILD, 
SON ALLIÉ 



17 



T X X \ 



ET 

SON ÉGAL PEUT-ETRE ! 



CE SOUVERAIN ARABE, 
QUI AVOIT IBTPOsé TRIBUT 

A L'IMPÉRATKICE IRENE 
ET 

A NICÉPHORE, 
PREUIER EMPEREUR GREC, 
TOUS DEUX 
fli CONNUS PAA. LEURS FORFAITS, 

FUT • • 
PLUS flEUREUX QUE CHARLEMA6KE. 

usa MU8B8 , 
DONT IL ÉTCHT L'AMI, 

A L'EXEMPLE D'ALMANSOR , 
SE PLAISOIENT DAVANTAGE 
DANS LES BELLES CONTRÉES 
QU'IL RENDOIT FLORISSANTES. 



LES BEAUX ARTS, 
LES HAUTES SCIENCES , 
ET MâBfE 
LA ;ÏHB090BHIE^ 
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IlEÇOIVE>rr Ï.E MÊ31E ACCUEII* 
DE SON FILS MAMON. 
BOMÈRE EST TBADUIT^, 
ET 

ARISTOTE FAIT LOI. 
CHEZ liES ARABES. 

liOUIS LE PREMIER 

N»HÉRITA QUE DE KEMPIRE^ 
80N PÈR£ 
NE UJl TRANSMIT PAS. SES TALENSk. 

LES INfOEURS SCANDALEUSES 

DE JUDITH SA FEMME ^ 
I^AMBITION DB SES ENFANS^ 
ET 

L'INSOLENCE DU CLERGÉ 
LE PUNIRENT DE SA POIBLESSE ^ 
INDIGNE DE LA POURPRE , 
PUTSQtPIL PUT ASSEZ DÉBONNAUUBL 

POUR S?£N LAISSER DEPOUILLER*. 

' E6BERT 
DONNE UNE NO'UVELLB PORMB. 

AU r.orviniNr.MENT polttioite 
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P% L'ANGLETERRE ^ 

EN DETRUISANT L'HEPTARCHIB. 

LES SEPT ROYAUMES^ 

jnSB ANGLO-SAXONS 
N'AURONT PlijS QU'UN BiAITRE. 

CIÙST ENCORE TROP. / 



CHARLES RI'GNE 
OU PLUTOT SUCCEDE 
AU PUSnXANIMB LOUIS , 
ET 

NE SOUTIENT PAS MIEUX , 
AINSI QUE SES FRERES^ 
LP&>IFIC£ HARDI 
DONT SON AYEUL 
A VOIT POSÉ LES FONDEMENS. 

LOIN D'EN IMPOSER 
AUX UABITANS DU NORD ^ 

ILS ACCOURENT 
DU FOND DU DANEMARCK, 
ALLÉCHÉS PAR L'OR, 
SEULE AliMB QU'ON LEUll OPPOSE. 

UN FLÉAU PLUS GRAND 
AVFLICE LA FRANCE. 
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DONT 11^ iUvS'I'A S[ LŒNG-TEMS' 

BES TRACES HONTEUSES, 
DATE 1>B CETTE ÉPOQUE. 
LÀ KAYION DES FRANCS 

N'EST PLUS 
QU'UN PEUPLE SB SERFS. 



■ 



EN CE TEMS-L A , 
LE SIÈGE APOSTOLIQUE 
MAL TENU 
FAR DES PONTIFES 
EFFÉMINÉS, 
SEMBLiE ETRE TOMfié 
EN QUENOUIUiB. 

CE REPROCHE 
N'EUT POINT ÉTÉ FAIT 
AUX VICAIRES DU CffillST, 
S'ILS BUSSENT RESSEMBUfc 
TOU^ 
A LEON IV. 



L^LISE 

N'A PAS TROP DE TOUTES SES FORCES , 



* 
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FOUR DJ&PBNDRÉ U DÉPÔT M LA FOI ^ 

CONTRE LES ATTAQUES 
DU SAVANT PH OT iyS, 

PtBRS 

DE LEUR PREMTI RE rATVKDITION, 
LES NORMANDS 
8B PRÉSENTENT DB NOUVEAV 
AUX PORTES DE PARIS. 

LE COMTE EUDES 
ET 

L'ÉvâQUB 008SELXN 

SE DISPUTENT DE COURAGE 
POUR PRESERVER LEUR VILLE, 
SI MAL PROTÉGÉE 
PAR CHARLES^LE-GROS : 
SIÈGE MÉMORABLE 
DIGNE DE LA MUSE D'HOMERE , 
ET QUI NE FUT CHANTÉ 
QUE PAR LE VERSIFICATEUR ABBON, 



FILS DE BASILE^ 
LÉON^ 
QUI N'AVOrr D'UN SAGE 
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QUE LE TITRE, 
KS SB DÉFEND PAS HlfiUX 
CQ2ISEB£JPBS HONGROIS 

ET 

LES AUTRES BARBARES. 

IL SB HOMTHE PBU CAPABLB 

DE RELEVER 
LE SCEPTRE D'ORIENT^ 
AVILI 

DBPUIS LONGUES ANNÉES 

PAR UxNE SUITE TROP NOMBREUSE 
D'EMPEREURS 
INBPTB8 OU COUPABLES. 

SON FILS , 
CONSTANTIN PURPHIROGENETB^ 

ÉTOrr PLUTOT NÉ 
POUR ÉCRIRE BT POUR PEINDRE 

QUE rOUR RÉGNER, 

LËS DANOIS 
TROUVENT UN HÉROS 
DANS ALFRED. 

L'ANGLETERRE 



CXXXVI 

LUI DOIT AUTANT 
QUE UL FRANCÈ A CHABliEMAGME* 

EST-CE POUR AVOIR CREVÉ LES YEUX 

A SES QUATRE FAàiUSS ^ 
QU'ON DÉCERNA JM TITRE DE GRAND 

AU ROI DES ASTL RIES, 
ALPHONSE m ? 

CHAHLES-LE-SIMFLiE, 
ÉPUISÉ D'OR ET D'HOMMES^ 
AVPAXTVRI FAR LES FIEFS > 
INCAPABLE DE FAIRE TÂTB 
A ROLr.ON , 
MET FIN AUX RAVAGES 
DBS NORMANDS INFATIGABLES, 
EN LEUR CÉDANT 
LA NELSTRIE , 
ET ENCORE LA BRETAGNE. 



IL FAIT UN PLUS GRAND SACRIFICE, 
EN RENONÇANT A I/EMPiRE , 
DEVENU ÉLECTIF 

PAR LA SL'fTi:. 
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RPLLON 
JUSTIFIE SA â^NQUÂTE 
PAR SON AMOUR POUR LA JUSTICE^ 

ET • 

MÉRITE QUE SON NOM, 
INVOQUÉ PAR LES FOIBLES, 
SOIT UNE SAUVEHSAHSB 

DÉsoiyviAis 

CONTRE J<ES PORTS. 

ON NE PEUT 

DONNER LE MEME KLOGE 
AUX PRINCES SES CONTEMPORAINS, 
QUI LE TRAITOIBNT DE BARBARE ! 

LTnSTOlRC 
DE CES TEMS DÉSASTREUX 
EST COURTE, 
QUAND ON LA BOBlfB 

AUX SEULS ACTES 
HONORABLES A L'HUMANITÉ ! 

PÉEUSSB LA MÉMOraB 

D»UNE POULE DE SOUVERAINS 
INUTILES OU MÉCHANS I 
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NE SAUVONS PB L'OUBLI 

Qus hBs bons; 



OTllON I, 
£SiF£ILEU& I>'ALL£MAGN£^ 
NE FUT QUB GRAND : 
LOUIS D'OUTRE-MER 

EUT ÉTÉ QUELQUE CUOSE;'' 



. . MAIS 
RUGUE8> COMTE DE PARIS^^ 
ixOIT TOUT ; 

MONARQUE, 
SANS DAIGNER EN PRENDRE LE TITRE. 



LOTHAIRE 

N'EN CONSERVE QUR LE NOM, 

. PLUS BRAV£ SOLDAT 
QUB PRINCE* RECX>BfMANDABLB, 

ET ^ 

MOINS PUISSANT r 

LOUIS V / 

N'A QU'UN MOMENT 
POUR RÉGNER. 
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LA RACE DE CH,AWT«KMAGNE» 
TOmÉB DANS UB MÉPRIS^ 
REHAUSSE BNOORE DAVANTAGE 

L'ECIiA'i DE LA FAMILLE DE ROfiEET* 

DVC DE FRAKCE ^ 

) EN EST éliU EOI 

/par la GRACE DE LA NATION 
^Ul, POUR LA DERNIÈRE FOIS,» 
CBQ]5lT,^<»MûU.'ESaAIN« 

PARIS^ 
REPREND SA DIGNITÉ , 
ET 

REDJEViENT LE SEJOUR DU MONARQUE, 

I/AUVERGNEy. 
^ EN CE MOME>ÎT , 

j • PRODUIT UN ARTISTE 
/ DANS LA PERSONNE 
DUK ARCHEVEQUE DEVENU PAPB^. 

^ (iCllBERT 
DONNE UN BALANCIER A L'HORLOGE, 



CXL 
ET 

PASSE VOVK MAGICIEN. 

ES ARABIE, 
RHA8È8 ET AVIciNK 

FONT FLEURIR LA MEDECINE, 
£T 6ÉBËR, 
LA CHIMIE^ 



HAIS 
liES XiETTRES, 
ERRANTES DANS L*ORIENT, 

NE SE PRESSENT POINT D'OCCUPER 
L'ASYXiE QU'ON LEUR OFFRE / 
A OXFORD ET A PARIS. 



AU MILIEU DES TÉNÈBRES GENJ^RAIigS^ 



LE CBRISTIAKISmB 

SEUL 

FAIT TOUJOURS QUELQUES FRO&RES. 

— -XA séuT — 

DE BAZILE ET DE CONSTANTIN 

LUI MÉNAGE 
UNE ENTRÉE AVEC ELLE 
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DANS LES ÉTATS DEMI-BARBARES 
DU OaAND-DUC DE RUSSIE. 

Ii>£vANGILE 

SUCCÈDE A L^DA 
DANS I/ISLANDE. 

^TIENNE 

EST A-L.A-FOIS 
L'APOTRE ET LE LEGISLATEUR 
DE LA HONGRIE. 

DE BRIGANDS DETENUS HÉROS, 
LIBERATEURS DE SALERNE, 
LES NORMANDS 
, FONDENT UN TRONE EN SICILE , 

' SOUS LA CONDUITE 

V DE GUnXAUMngi^B^ 

DE ROBERT GUISCARD. 

LESIlUIlCS iÈuic-MEMES , 
DISCIPLINÉ PAR T&OGRU]>BEGH , 

FORMENT DAN.S i.A PERSE 
UN ÉTABLISSEMENT REDOUTABLE. 



FILS DE CAPET, 
ROBERT , 
A lâÂ MORT DE SON P^RB, * 

PREND LA couronne; 
MAIS 

IL NE PEUT GARBER SA FEUHB* 
LES FOUDRES DE L^ÉGLISE 

DÉSUNISSENT DEUX COÏUlU'i 
Avoués PAR LA NATURE. 
LA TENDRE BBRTHB 
EST OBLToéE DE CÉDER 

A L'IMTÉRIKUSE CONSTANCE. 

SON ROYAL EPOUX, 
PRAPPé D*BX0OHMUKICATION, 

ET SAGE 
AUTANT QU'ON POUVOIT L'ETRE 
A €BTTE ÉPOQUE, 
OONNOISSANT D^f A TROP 
LE POIDS DE S A COtTRONKE, 
A LE BON ESPRIT DE SB REFUSER 
AU FARDEAU DU SCEPTRE IMPÉRIAL. 



PLUS ENTREPRENANT^ 
CANUT . 
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AOl B£ I>AN£AiAU.CJS;^ 
S^BMPAIUB 
DU TRONE B'ANGLETERRS. 

iSAAc comkm, 

PLUS DIGNE DU RAKG SUPREME 

QUE SES PRÉDÉCES^SEURS, 
D'£MF£R£UR D'ORIENT» 
SE FAIT 
PORTIER D'UN MONASTi»Œ : 
TRAIT DE PRUDENCE ! 
LEÇON AUX SOUVERAINS 
HAIS 

DU Gi;BRGé VINDICATIF ! 

HENRI I 
DISPUTE LA FRANCE 
A SON FRÈRE 
AVEC L'ÉPÉE DE ROBERT-LB-DIABJiE. 

GUIJuLAUME SON FUiS^ 
CONQUÉRANT DE L'ANGLETERRE^ 

Y RÈGNE 
AVEC TOUTE LA DURETÉ 
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D'UN MAITRE 
SUE. DBS ESCLAVES RÉVOLTÉS. 

ALORS 
DEUX PRINCESSES 
DB MWRS DIFFÉRENTES 
PORTOIBNT LE M^ME NOM. 

MATIIILDE, 
ÉPOUSE DE GUILLAUME I, 
MODÈLE DE FIDÉLISÉ CONJUGALE . 
COMME UNE AUTIIE SÉNÉliQFE^ 

BRODOIT EN LAINE 
LES VICTOIRES DE SON ÉPOUX. 



• * % toi» 



L'AUTRE MATHILDE , 

' COMTESSSE DE TOSP \ N E , 

PLUS ATTACHÉE A GRÉGOIRE VII 
f QU'A SES DEUX MARIS, 

FONDE LE PATRIMOINE DE SAINT PIERRE^ 
EN DONNANT SES ÉTATS [ 
AU SAINT SIÈGE. ' 

RETIRÉS A CANOSSE, 
LA BIENFAITRICE «T-L'OBLIOÉ 
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SB JOUENT . 
HE LA MAJESTÉ IMPERIALfi. . 
QU'AVILISSOIT HENRI IV ^ 
BN DEMANDANT GRACE 

L'EMPIRE ET LE SACERDOCE 
SONT AUX PRISES. 

SCANDAJLE POLITIQUE î 
LUTTE fâcheuse! 
LES PEUPLES 
QUI DEVROIENT ENT ETRE LES JUGES , 



i N'EN SONT QU i: XNSTRUMENS 
ET LES VICTIIIES. 

» 

SI HENRI IV 

EST TROP rUNl J)i: SES FOLBLESSl:^ , 
GRÉGOIRE VU 
NE LE FUT PAS ASSEZ DE SON ORGUEHj^ 

PHILIPPE I, 

' HORS DE TUTELLE, ' 

FAIT REGRETTER A LA NATION FRANÇAISE 
v LAxâiNCÊ 
DE BAUDOUIN , COMTE DE FLANDRE , 



CXLVI 



BT 



N»EST PAS AU NTVfiAU 
DS SON SiàCi«B. 

EN CES rmis-iA, 

JEAN, > 
PHILOSOPHE iTAiilEN^ 
PRÂGHB 

LA MÉTEMPSYCOSE DB PTTHAGORE, 
ET RETROUVE 
LES IDÉES DE PLATON 
DANS LES DOGMâr FONDiJCfeNTAUX 



ROBERT D'ARBRISSEL 
PliUS HAMDI> 
Biv&LB 

AUX YEUX 1.A BRETAGNE 
LA TURPITU DE PU CLEROi, 
BT • 
FONDE tJM MONikâTèRB, 
DONT IL SOUMET LA DISCIFX4INE 

AUX FEMMES • 
QUIL ATOFP TOUJOURS PORTÉES 
DAN» SON Cmm. APOSTOLIQUE. 
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MOINS j8Ua DU SISN> 
BRUNO 

EOMPT TOUT COMMEHCK • 

FAIT REVIVIU5 EN BAUPHINÉ 

LES MCEURS AUSTÈRES 
D£ JLA THÉBAIDJB» 



DB RETOUB Wkhm, 

UN HOMME IJE PAIX 
FAI'J:. retentir toute li'EUilOFli 
l>tr TOCSIN DE LA GUERRE. 



icaAUFnés a la voix . 

t 

DE PIERRE L'HKRMFTK, 
LES H^HOS DU TEMS 
QUITTENT UUBS FOYERS 
ET 

LEURÎ PLUS Clllllis IXtTÊrÊTSJ 
ILS S'ARMENT 
DE LA CROIX ET DB L'ipÉB^ 
SOUS LA CONDUITE DB GODBFROI^ 
QUE JERUSALEM 
RECONNOIT POUR SOUVERAIN. 



Digitized by Google 



CXLVITI 



EXPEDITION BRIIiLANTB^ 

MAIS 

DÉSAVOUJBE PAR LA RAISON, 

. AUTANT 
QUE LA QTTBBJBLLE OPINIATRE 

ENTRE LA FRAxNCE ET L^ANGLETERRE ! 

IiES DÉFORTEBCENS IPéLéONORB 
COUTENT LA VIE 

A DES MILLIONS D'HOMMES. 



LOUIS VI ET LOUIS VII j. 
SEIGNEURS BRAVES, 
BIAIS 

SOUVERAINS INCONSiiQirENS , 
^ ET 
A LA imci DE TîEURS TAS9AUZ ^ 

-n^'i^AMB^ . .-."w i 

LES GUELPHES ET L^S GIBELINS ^ 

EN ESPAGNE, 
DES ^ATS FONDÉS ET DÉTRUITS 

r 

LES UNS PAR LES AUTRES ; i 

PAR-TOUT 



LES, SfitiCLES IMMOLÉS 
LA POLÎXIQIZS. JQES CHEFS ; 
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ET TOITJOims 
DU SANG RÉPANDU : 
TELS SONT LES PRINCIPAUX FAITS 
DE CE âlÂCX«B. 

BEEKA&D^ 
PliUS ÉLOQUENT^ MAIS MOINS SAGE 
QUE SUGER y 

PERSUADE UNE NOUVELLE CROISADE^ 
SI BIEN DÉCRITE 
PAR ANNE j 
FILLE D'ALEXIS COMNÈNE. 

ALEXANDRE UI 

- ■ «' 

RÉPARE LE SCANDALE 

DES PAPES SES PRÉDÉCESSEURS , 
EN ABOLISSANT LA SERVITUDE 
S IIANS IWTE I#A CHKÉTIENrrÉ» 



CETTE CLAUSE 

DU ONZIÈME CONCILE GENERAL 
TENU A LATRAN, 
"«^^ TAJTT BIÇN 

LACBNSOU, 

DE QUELQUES KHRlll [{.S TnÉ0LOGÎQl*ES , 



CL» 
OU 

LA CONDAMNATION PB^ ALBIGBOIS. 

A CBTTE ÉPOQUE , 
MIEUX AVIS^ 
QUE IjES européens, 

RÉDUISENT liBUR DAIRI 

A liA SEULE AUTORITÉ fiSPiWTUBIJJE , 

ET 

SB DONNaNT-UN EMPEREUR. 



DE TOUS LES GOU VERNEMENS , 
LE PIRE EST ENCX)R£^ 

' UL XBÉOCRATIE* 

« • "^rttf - *^ 

AU MlUEU DES RÉVOLUTIONS SANS NOMBRE 
QUI AGITENT LES PEUPLES 
RIVAUX L»UN PB I/AUTRB 
SANS S'JKNTENDRE , 
L'EMPIRE DES LETTRES 
S'ÉTEND . 
PAR LES SOINS DES CENOBITES 
ALORS UTILES. 
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COPISTES IiABORfEUX ET PA TIENS, 
• t AR EUX 
FURENT COKSEBVÈB 
IiES CHEF»-D'<BUyRE BE L'ANTIQUITÉ. 
PLUS DIGKES ENCORE 
DE NOTRE RECOKNOISSAKCB, 
S^ILS AVOIENT TOXCfÙBm ' 
COPISTES FIDELES. 

LES tcOU^ 
S'OUVRENT DK TOUTES PARTS. 
HOMÈRE EST COMMENTÉ 
PAR m ABCHEViQlIE DE THBS»AIX>NiQ|U£ : 

ET 

ARISTOTE TRADUIT 
PAU AVÈKOÈB , 
QUI SN DETIENT LE ICARUTR 
A MAROC, 
TANDIS QfU'A PARIS , 
BAK9 tTN CONCILE, 
ON CONDAMNE 
LES ÉCRITS DU PHILOSOPHE OREC 
AU BUCHER 
QUI ERULOIT LE TALMXm DES RAEEINS. 



cm 

LE FEU DU GÉNIE , f 
couvé LONO--TElfS 

SOUS LES CËNDRËS DE L'IGNORANCE 

ET 

SOUS I«BS DÂOOBCBRES DE LA. BARBARIB^ 
LAISSE ENFIN ÉCHAPPER 

QUELQUES ÉTINCELLES* 

LÉS TROUBADOURS 
FONT RETENTIR LA PROVENCE 

DE LEURS DOUCES CR VNSONS* 
LES JEUX FLORAUX j 
A TOULOUSE , 
Wm SONT QUE LES ÉCHOS FAIBLES. 

LES VERS GALANS D'ABAYLARD , 
PLUS QUE SES ÉCRITS POLÉMIQUES^ 
POLISSENT LES ESPRITS ; 

ET 

LES TENDRES ÉPITRES D UELOISE 
ATTENDRISSENT LES COURS. 



AMANS INFORTUNÉS î 
L'ANTIQUITÉ 
VOUS EUT DRESSÉ UN TEBCPLE; 
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LA POSTÉRITÉ • 
BAIGNE VOS C£N£»BJE:S D£ SES PIiEUHS. 

' LA NATION JUIVE 
ELLE-lfÊBfB 
SUIT UB BBANIaB général , 
I ET 

PRODUIT AUSSI DBS SA VANS. 
HOISE KAIMONIDB 
SB MONTRE DIGNE DE SON PiiÉNOM. 

LES HKTÎR MSANS 
N*BN SONT PAS PLUS CONSIDÉRÉS. 
PHILIPPE AVGITSTB 
COMMENCE SON R^M^NB 
PAR UNE INJUSTICE 
I CONTa^fiUX. 

I LES VAUDOU^ 

I PLUS BXCUSABLBS^ 

[SONT TRAITÉS PLUS CRUELLEMENT ENCORE 

I PAR LE ZÈLE 

I DE LWQUXSITEUR DOMIRIQUE. 

I LES POTBHTATS D'BUROPB 

I . SE CROISENT DE NOUVEAU 



20 



€LIV 

POUR œMBATTHE SALADIN, 
fX)JMT IXiS AU&OIËNT PU PLUTOT 
IMITER LES VERTUS. 

ErPÉPITION PEU GLORIEUSE ! 
LA VILLE B'ACRB 
EN EST LE SEUL PRIX; . 

JÉHL SALEM 
RESTE AU SULTAN GENEREUX. 

UNE REVOLUTION PLUS GRANDE 

ii'OPKROIT 
AUX DEUX EXTRÉMITÉS DE LA TERRE. 



GENOIS 
SOUMET LES CHINOIS 

AUX TARTARES : 
BIÉTÉORE SANGLANT 
QUI LAISSA PEU DE TRACES ! 
VOLCAN 

QUI S'ÉTEKiNIT 



UN MOMENT APRES L'EXPLOSION I 



DANS LE NOUVEAU MONDE , 

ENCORE IGNORÉ DE L-ANClCSi , 
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MANCO-CAPAC 
CIYIX.ISB LE PÉROU, 
DONT L'OR 
DBVOIT ATTIHER BIENTOT 

LE FER DES EUROPÉENS.. 

PHILIPPE^ 
DE RETOUR DAN5 SON ROYAUME^ 
Y HÉRITE MIEUX 

SON SURNOM D'AUGUSTE» 

VAINQUEUR D'OTHON 
A BOVINES^ 
IL REPREND A L'ANGLETERRE 

LKS BELLES PROVlxSCES 
USURPÉES SUR LA FRANCE. 

MENACÉ DE SA FLOTTE, 
JEA^N-SANS^-TERRE 
SE REND VASSAL DU PAPE ^ 
» QUI SE CROYOIT 

LE SEIGNEUR SUSERAIN 
DE TOUTE» £ES PUI86ANGB8 TEBCPORELLES. 

■ 

LES^ ANGLAW 

DÉSAVOUENT LEUR LACHE SOUVERAIN^, 
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ET 



GRANDE CHARTE, 
/ SAUVfi-GARDB DB I<A LIBERTÉ, 
/ EST RJÉTABEIB 

i DANS TOUTE SA PL.ÉNITUD£. 



BIENTOT 
I^'ÉLITE DB liA NATION, 

ASSEMBLEE £N PARLEMENT 
ET 

EN 0OMM1TNB8 , 



SAURA CIRCONSCRIRE 



î I L'AUTORITÉ ROYALE 
SOUS liB FOIBLE HENRI HI* 



LE PEUPLE DB FLORENCE 

I SECOUE AUSSI LE JOUG 

) DES ÉVEQUES ET DES NOBLES. 
( PLUSIEURS TILLES D'ALLEMAONB 
^\s'UNISSENT PAR LB COMMERCE : 
LIGUE UTILB 
QU'ON DOIT regretter! 



LE PLUS GRAND BIEN 

or F' Li: FII.S ET LE SUCCESSEUR 
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DE PHILIPPE AUGUSTE 



AIT FAIT A LA FRANCE , 
B8T DE LUI AVOIR DONNÉ 
LOUIS IX, 



TUTRICE DU ROI 
ET 

RÉGENTE DU ROYAUME^ 

LA RKiNE BLANCHE, 



{ 

i 

J 



COQUETTE PAR VERTU , - J 
PAIT SERVIR LA GALANTERIE 



DU COMTE DE CHAMPAGNE 



A SES DESSliliJHS tOl^ITIQUES. ' 

NOURRI DE SON LAIT^ 
IMBU DE SES PRINCIPÊd^ 

SON FILS 
RÈGNE EN SAGE 
A VINGBNNES^ 
COMBAT EN HÉROS 
A TAILLEBOURG. 

PARDONNONS-LUI 
SES DEUX CROISADES^ 

EK FAVEUR 
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DU GRAND CARACTERE 
QU'IL Y silPLOYA.. 

TINT A SOK SlèCLB 
«m QlTELQUE CHOSE , 
OU MOINS 
IL RACHETA SES FAUTES ^ 
WXHtVîaÊ ACTIONS f 

qui figuroient avec avantage 
dans i4e& t£|fs les plus eclaiaé^ 

aucun de ses contemporains 
ni: L'Égala; 
aucun de ceux 
qui portent son nom 

ne l a encore surpassé. 

l'europe , a cette époque^ 

OFFROIT 

UN TABLEAU PLEIN DE MOUVEMENT , 

DONT LOUIS IX , 



SUR LE PREMIER FLAN, 
/ ÉCLIPSE 
«iOUS LES AUTRES PERSONNAGES; 

IL AUROIT PU 



CTilX 



L.EU& SERYXB. D£ MODÈLE ^ 
MODÂLB 81 BIEN TRACE 
PAR LES CRAYONS NAÏFS 

DU FIDÀLE JOINVILLE. 

NE TAISONS PAS 

!r NOM DE boislèvb; 

^ BON CITOYEN ,'*'" 

IL FIT RiONER DANS LA CAPITALE 
LE KÊME ORDRE 
QUE SON SOUVERAIN 
MBTTOIT DANS LE ROYAUME. 

PARMI CES SCÈNES SANOLANTES, 
LES MUSES FRANÇAISES 
. AVOIENT POUH BERCEAU 
LA COUR DU B.OI DE NAVARRE; 
MAIS 

QU'EST-CE QUE LE ROMAN DE LA ROSE^ 
PAR LORELS EX CLOFXNEL, 
COMPARÉ 
AU JARDIN DES ROSES 
DE SAADI^ 
QUI FLORISSOIT EN CE TEMS?. 




l 



JaA soilbonnb 

BT 

hE3 QUINZE-VINGTS 

SONT WGïmàs ; 

LES ARTS UTILES 

ET 

JjBS sciences exactes 

RBSTBNT TOUJOIXBS 
M&90NNUS OU MteLtGis. 



I 
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ALPHONSE , 
DANS i.A CASTiLLE, 
SE CONSOLE 
BU SGBFTRB DB L*BMPIILB 
AVEC LE COMPAS D>UaANIE. 



CORDELIBR ET PHILOSOPHE . 

ROGER BACON 
EN ANOLBT£ER£> 
PANS L>OMBEE BU CLOÎTRE^ 



PRIÊLUDB 



AUX BRILLANTES DECOUVERTES 
B£ NEWTON. f 



LA FOUBRE A CANON 
ET 



1 
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JjA BOUSSOLB 
SONT TROUVÉES : 

mVENTIONS 
AUSSI GiiOEI£U3£S 
' QUB FÛNESTB8 

A L'ESPÈCE HL3iAi^E. 

AMAUET BT DAVID DB DINANT , 



PRÉCURSEURS DE SPINOSA, 
; SONT RÉFUTÉS 

PAR THOMAS D'AQUIN. 
POURQUOI BRULER LEURS DISCIPLES ? 
IL FALLOIT PLUTOT LES CONVERTIR. 

C'ÉTOIT LE RÈGNE 

\* DU FANATlSMi; 

FOLITIQUB ET RBLIGIBUX ; 
IL SE PERMET 
' ET CONSACRE TOUT : 
( ON LUI DOIT 

LES VÂPRBS SICILIENNES^ 
BT 

TROIS SIÈCLES AI'lÙ:S 
LES MATINES FRANÇAISES. 
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PHILIPPE-LE-HARDI 
« NE RAPPORTA 

AVEC LES CENDRES DE SON PERE 
QU£ â£S QUAIilT^ BRLLLANXBS , 
IL ^VI HA^QUOIT 
SES fïRAKBS MOYENS 
rOUR PUNIR I.'AT 1 i:VTAT INOUI 
CONTRE SES .âU JETS 
iTABIJS A MESSINS. 



CKPr.NDANT 
RODOLPHE DE HAPSROURO^ \ 
lÊLU EMPEREUR^ ' I 
DAIGNE PAS EN PRENDRE LA œURONNE 
DES MAINS PONTIFICALES. ^ 

LA MA1S0>LJ]^ITTRICH£, / 

RIVALE SUPERBE 
DE CELLE DE FRANCE, 



f 



PHILIPPE, 
LE PLXW BEL HOMME BE SON ROTAUME^ 

Ni: s EN MONTRE PAS 
LE PLUS IRRÉPROCHABLE. 
• VAINCU A OOURTRAI> 
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VAINQUEUR A PUBCBS ET A MONS, 

IJL HUMILIE LES ANGLAIS^ 
£T 

OPPOSE A BONIFACB VIII 
UNE LOUABIâB RÉSISTANCE. 

MAIS 

LE BUCHER DES TEMPLIERS 
ATTESTE 
PLUTOT SON AVARICB 

QUE SON ÉQUITÉ. 

C'EST ALOILS QUE LE DANTE, 

USANT DU PRIVILEGE ^\ 
ACCORDÉ AU GÉNIE,. ' 
' FLÉTRISSOIT ' 
pANS SON POÈME SUBLIME ET BIZARRE 
LA MPiMOIRE ' 
f DBS PAPES ÉTDÊSnROfS^ 



LA DOUBLE COURONNE DE BONIFACB 

N'ARRÊTE POINT. 
LA MAIN VENGERESSE 
DE SCIARRA COLONNE. 



L'EGLISE 
DAIGNE IMITER LB PAGANISME; 



CLXIV 

AUX Ji:UX SKCLLAIRES DES ANCIENS, 
ELLE SUBSTITUE LE JUBILE. 



TANDIS QU£ GUILLAUME TSLL, 

FILS D'UN BBROER , / 

LBORE LE CH APEAU DE LA LIBERTE 
rR LES MONTAGNES HELVETIQUES,] 
OTHMAN , * 
FILS DU PATRE ORTHOGUL , 

SUR LA TÊTE DES TURCOMANS 
LA VERGE DU DESPOTISME. 



Edouard 

SOUMET L'éoOSSE AUX ANGLAIS. 

LES ANGLAIS 
ASSEMBLÉS EN FARLEMENT, 
ENLÈVENT 
LE POUVOIR LÉGISLATIF 
V A SON FILS, 

SOUVERAIN SANS TALENT 
QL*ILS SONT OBUG^S 
DE DÉPOSER* 



\ 



y DÉFRÉDATÉUR 

DE LA FORTUNE PL RLTQUE, 
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SUBIT UN SUFPliCE INFAMB : 
BXBMPIiB PBllDU 
POUR SA POSTÉtUHi KOMtiRBtraS I 

SEUL ÉVÉNEMENT 
QUI FA^E HONNEUR 
AU RÈGNE 
COURT ET TROP LONG ENCORE. 
DE l40Ulâ HUTIN ! 



MARIE DEUX FOIS , 
CE PRINCE SEMBIiE AVOIR ÉPOUSÉ 
TOUR-A-TOUR 

LE VICE ET LA VERTU. 

PHILIPPE V 



N'EST ROI QUE PENDANT CINQ AN 
MAIS IL LAISSE 




DB SAGES RÉGLBMBNS â / 
BT S'INTERDIT 

LES LLiXRES-DE-CAClIET j 
LOI SAINTE, 
TANT DE POIS VIQLEE 
PAR. LA SU1TB. 
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SOUS CHARLBS^L1&-BEL., 
LES nNAMCIERS SONT POURSUIVIS^ 

peut-Ètrr 

POUR MASQU£A UES I>£TT£5 DE L.'ÉTAT. 

ci: prince , 
trop jeune pour sa place, 

ACCORD B \LT PAPE 
DESDKCIMES, 
DANS L'ESPOIR 
D'EN OBTENIR LE SCEPTRE IBf PéRIAL. 
TOUJOLTRS BOCELE, 
LE PEUPLE PAYA 
FOLLES PRETENTIONS 
DU SOUVERAIN. 

PHILIPPE DE VALOIS 
RÉPARE LA FAUTE 

DE SON PRÉDÉCESSEUR ; 
IL EN COMMET UNE AUTRE 
PLUS GRAVE PEUT-ÊTRE, 
EN PRENANT PARTI 

POUR LE CLERGÉ 
CONTRE LUI-MÊME. 



IL TROUVE DANS ÉDOU ARD lïl 



CLXVII 

UN COMF£TIX£UA TAOF REDOUTAfiliE. 
LE SANG DES DEUX NATIONS 
COULE COMME L'EAU , 
t*OUR PIMENTER 
IJ»URS DROITS RESPECTIFS, 
sua L£SQU£liS LE PEUPLE SEUL 
BUT DU PRONONCER. 



DU MOINS 
TJN CARTEL 
ENTRE LES DIX X CONTENDANS 
A LA COURONNE > 
E17T TERMINÉ LA QUERELLE 
PLUS VITE ET MOINS CRUELLEMENT 
TANT QUè LES SOUVERAINS 
AURONT DES SUJETS 
AUSSI DÉVOUÉS QU'A CALAIS^ 
ILS SE CONTENTERONT 
D'ÂTRE AGRESSEURS > 
CERTAINS 
DE TROUVER DES COMBATTANS 
TROP AVEUGLES 
POUR N'ETRE QUE JUGES. 
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LKS AU TU ES .NATIONS 
IiiB 8QKT PAS FI.U8 SAGSS. 
AUX VÎÂAUX NATURELS 
MLLES AJOUTENT £NCOR£ 
CBLUI 

D'UMB roUTI<^U£ MEURTRIÈRE. 

D>ORIENT RK OCCIDENT, 
L'ESPÈCE HUMAINE 
EST UNE PROIE 
QUE SB DISPUTRNT DBS CHASSEURS 
ADROITS OU FÉROCES : 
ELLE SB LAISSE DÉPECER 
SAKS RÉSISTANCE, 
A LA MERCI 
DU PLUS FORT OU DU PLUS FOURBE. 



L'AVARE JEAN XXll 
FAIT GÉMIR SOUS LE POIDS DE L*OR 
LA BARQUE FRÊLE DB SAINT PIERRE. 
LA SIMONIN ET LE NÉPOTISME 
DEVIflNNENT L'ESPRIT 
DB L'ÉGLISE ROMAINE. 
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TANDIS QUE FOUR SB FAUUS MOINJBS^ 
CA19TACUZÂNB * 

CRDOIT L'EMPIRB 
A PAX£OIiOGU£, 



HCMBERT DE VIENN6 

I.E DAUPHINÉ 
A PHILIPPE D£ VAIiOIS, 

CASXRVOaO 
SB RBNBOIT SOUVERAIN 
DE LUCQUES, 
ET 
RIENZI 

TENTOTT DE RlÊTABUR ROME 

£N RÉPUJBUQU£. 

« 

GRANDS HOMMES^ 
SI 

1/ AMOUR SEUL DE LA LUBERTE 
BUT Éré I/AMB 
DE LEURS ENTREPRISES HARDIES. 

DE TOUTES PARTS 
ON CX)NDAMNB AUX FLAMMES 
DBS ENTHOUSIASTES. 



<iL KE FAUiOIT LBUR ORDONNEB. 



A^fiNAtlD D£ VILLENEUVE 
CEPENDANT 
MÉRFrOtT WUTÎB-L^ATTSNTION 

DES INQUISITEURS 
AUXQUELS IL ÉCHAPPA^ 

snh isctLvm w uvrb 

DES TROIS WF08VBURS. 



li'IMITATIOX DE JESUS-CIIRIST 
RÉPARA BIENTOT 
liE SCANDAIiB ; 
X/ÉGLISE ENPIN 
BUT QUELQUE CHOSE A OPPOSER 
AU PAGANISME. 



. 49OT8 TEAN-LE-BON^ 

/ SURNOMMÉ AINSI 

i SANS DOUTJB PAR SES FLATTEURS . 
\ LA FRANGÉ 

FAR L*ANGLETBRR£. 
TOUCHE A SA RUINE ^ 
ET 



/ 
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liB.TUIE AUCUN AVANTAGE 

DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 
a;&NUâ A PARIS. 



ÉPOQUE ^ 
DE SA LISBRT^r«P DE-SON SALUT ^ 

'SI EI J.L EUT. SENTI \ 
TOUTB L'IMPORTANCE DU BJBGLEMENT ; 

QU'ONT passa: ) 

GRANDE CHARTE ^ 
PABJEILLE A LA CONSTITUTION ANGLAISE l 

LE ROI JEAN, 
A LA TÊTE DE QUATRE- VINGT iMfILT E GUERRIERS 
CONTRE HUIT MILLE ^ 
PRISONNIER DU PRINCE NOIIt^ 
NE VALOIT PAS SA RANÇON. 

MAILLARD TUE MARCEL^ 

LE DAUPHIN, 
RÉGENT BU ROYAUME , 

i?AiT UN RUDE APPRENTISSAGE ; 
DE.LA ROYAUTÉ. | 

■ 

CE N^ÉTOIT PAS LE TEMS: 
DES GRANDS PRINCE^ : 
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r L X X r r 



CHARIiB8-LE-MAUVAlS 

TYRANNISOIT DANS LA. NAVARRE, 
PIERRË-LE-CRUEJL 
BN BSPAGNB. 

JEANNE T)E NAPL£S, 

MÉL«ANGE 
DE BISK ET DB MAL, 
PROrèOB LES SAVANS 
roua EN OBTENIR DES SUFFRAGES. 

LES MU8E9 
FUTAm* AVEC ràT&ARQVB 

hKS FACTIONS TriTALlL, 
SE REFUGIENT A VAUCLUSE. 
C*BST-LA 
QUE L'AMANT 0B LAURB, 
EN ÉPANCHANT SON C(EUR, 
IMMORT ALISOIT SON GÉNIE 
PAR DES VBRA 
AUSSI DOUX , MAIS PLUS CHÀSTBS 
QUE LA PROSE DE fiOCACB. 
C'EST DE-X^ 
QU'IL SQRTIT POUR RECEVOIR 
A ROfifB 
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LiiS HONNEURS D'UN TRIOMPHE 
QUI N'A VOIT GOUTi 
QUE DE TENDRES SOUPIRS 
ET QUELQUES DOUCES LARMES. 

LES PRINCES D'EUROPE 
LES MOINS PACIFIQUES 
SB TROUVERENT SENSIBLES 

A LA LECTURE DE SES POÉSIES ^ 
IMP&EmON PASSAGÈRE^ • 
TROP TOT EFFACÉE 
PAR LES CONSEILS D'UNE POLITIQUE 

TOUJOURS FATALE A L'UUMANITE. 

PENDANT QUE BBRTHOLB 
RÉDIGEOIT LA BULLE IPOR^ 

LOI rOND AMENTALE 
DE L'EAfPIRE D'ALLEMAGNE^ 
DEUX HOMMES 
CHANGEOIENT LES DESTINS DE LA FRANGE.] 

CHARLES V 
ET 

DU GUBSGLIN 

SON im AS DROTT , 
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FORCENT L?ANGIi£TERRB 
A RESTITUTION , 

MALGiU: ÉUOUARD m 
ET 

lEAN CHANDOS. 



CHARLES-LE-SAGir, 
BIGNE DE SON SURKOST 



• DE SA COURONNE , 

VAINQUEUR PAJL GÉNÉRAUX , 
/ / RÈGNE FAR LUI-^fâlfEf 
li'HISTOIRE DB SA VIE 
lEST UNE LEÇON. 



1 T 



PAR SES SOINS-^ 

JLA QUATORZIÈME ANNKBl 

DEVIENT L'EPOQUE 
DE UL MAJORITÉ DES ROIS. 



UN ROI TROP XEUNB 

EST UN FLÉAU, 
MOINDRE PEUT-ÊTRE 

QU'UM: KKOr.NCC TROP LONGUE. 



« 
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FAR liUI 
I«A MARINE> 

OUBLI ÉE DEPU IS CHAR LTIM AGNE , 
/ ILEFLSUaXT D£ NOUVEAU. 
liB COUfifERCB EST PROTÉGÉ. 



CE N'EST PAS Bfi «OM-TEMS 
^ QUE LA JtASTlUS^ 

MONUMENT DU PATRIOTJSMli 

l>'AUBRiOT^ ' i 

DEVINT SA FRISON 

i 

ET « 
CELLE DE TOUS CEUX QUI L'IMITÈRENT. 



LES LETTRES SONT ACCUEILLIES. 
UNE BIBLIOTHÈQUE > 
DEVENUE LA PLUS GRANDE 
DE TOUTES^ 
EST COMMENCÉE PAR CHARLES. 
IL DONNE LE SIGNAL 

AUX MUSES françaises; 

LA PLUS SAVANTE 

DES FEMMES DE SON llÈGNE 
ÉCRIT SON HISTOIRE. 
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LES POESIES 



\ 



DE L'HISTORIEN FROISSARD 
JNE TARDENT PAS 
A ÊTRE SURPASSÉES 
FAR VXIJiON. 

LE REijiK i)E L'EUROPE. 

^ , MOINS ÉCLAIRÉ^ 
EST MOINS TRANQUILLE. ^ 
ON Y VOIT SUCCÉDER 
RAPIDEMENT 
LES MÊMES SCÈNES 
DE VIOLENCE ET DE SCANDALE, 

SOUS DES NOMS différens : 
LES PERSONNAGES CHANGENT \ 
LE JEU EST LE M^BIE. 

|>«£L0Qt7lBNTB CATHERINE DE SIENNE 

PERSUADE 
AU SOUVERAIN PONTIFE 

CE QUE LA RAISON 
ET LA SAINE POLITIQUE 

LUI OONSETLLOIENT DÉJA. 



Digitized by Google 



CLXXVII 



jLe saint siège est transféré 
d»avionon à bome. 

AU MOM£NT 
QUE I/EMPEREUR CHARIiSS TII 
VBNOIT RENDRE UN HOMMAGE VOLONTAIRE 

A LA SAGESSE DE CHARLES V, 
Ii'£MP£R£Ua GREC FAIiÉOLOOUfi 
SNVOTOIT LACHÈbIBMT 

DES AMBASSADEUiiS 
▲ TAMERIiAN, 

• 

m 

FEU DÉVASTATEUR 
QUI MIT EN CENDRES 
LES VASTES CONTRÉES D'ASIE^ 
DÉJÀ INCENDIÉES - 
FAR ALEXANDRE ET GENOIS i 

LA MORT 
l>U VAINQUEUR BRÛTAL 
Dï EAJAZBT 

RASSURE LES CHINOIS PACIFIQUES, 
LIBRES A PEINE 
DU JOUG TARTARE. 



€ L \ X \' f I T 



K>UR RÉONER A CONSTANTINOPLE^ 
ANDRONIC 

EMPOISONNE SON PERE : 
œNDUITE PAMiUÈRR 
AT7X FRINGE5 ! 



LES VISCONTl 
DANS MIJuAN 
AIPFERMISSEMT I«EUR USURPATION. 



DANS Iâ£ KOIID ^ 
UNE FEinCB^ 
MARGUERITE DE TAUIEMAR^ 

CUMULE TROIS COUIlONMii> 
SUR SA TÊTE.; 
JEANNE DE NAPLES^ 
AU CONTRAIRE , 
EXPIE SES CRIMES 
PAR UNE MORT VIOJLENTE. 

I 

NON MOINS COUPABLE.^ 
RICHARD 

EST DKPOSÉ EN ANGLETERRE 
PAR SA NATION PEU COMPI«AISANTE ; 
VINCESLÂS 
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EN ALXJSMAGNJS 
FA& SES iLBCTfiUBS l&LOUX. 

PLUS EN DUR ANS 

r 

I WdfQS UN ROI £N DËIIEfiNCB^. 
^ LES FRANÇAIS, 

VAINQUEURS A ROSBECQ, 

VAINCUS AU VILLAGE D'A(i INCOURT j 
FOMENTENT DES PARTIS^ j 
ET " 

I«AISSENT A L'ÉTRANGER 
TOUT LE FRUIT 
DE I4EUR5 DIVISIONS» 



LE DUC D'ORLEANS. 
EST ASSASSINÉ 
A PARIS y 
££ DUC DE BOURaÔQNB 
A MONTERKAU ; 
LA REINE ISABELLE 
SE DiCLAU 
CQNTBJB SA PROPRE PAMIUiE. 



AUX MAILLOTINS 
SUCCÈDENT 



CLXXX 

LES CABOCHIENS J 
.NOMS BAABAEBS 
GOHBfB LBS ACTIONS^ 

LES ICAUEUBS SB BfULTIKLIENT 
AVEC lias CRIMES B'IÊTAT. 

AVILIS OU FÉROCES , ' 
^ LES PEUPLES 

■ 

SUIVENT Li^ GIÊNTB MALFAISANT 
DE LEURS CHEFS. 

LA RELIGIbN, 

DE CONCERT 

■ 

AVEC LA POLITIQUE, 
' TOURMENTE L*ESFàCE HUMAINE 
, QU'ELLE DBVOIT INSTRUIRE, 

• * 

•«. OU DU MOINS 

CONSOLER. 



LES PRINCES ET LES PONTIFES 
. SB HEURTENT. 
LEUR CHOC 

EMBRASE L'EUROPE 
DÉCHIRÉE EN TOUT SENS. 
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LES 3VIF8 GBVW^S . 

PAYENT A PÏUX D'OR 

3LES' FINANCES N^N SONT PAS MIEUX . 

MALGRÉ LA JUSTICE 
£X£B.Ci;Ë CONTEE DJBUX SU RINTBN DANS. 



VLAMEL SEUL 

SAIT PROFITER DE LA FORTUNE, 
... — - 

ET 

K*EN AWflfi'BA8« 

BETHENCQURT 
FAIT MIEUX ENCP^E^ 
I|* FUI7 SA PAT^I|^ 
EN TROIE AUX FACTIONS» 

ET 

DÉCOUVRE LES ILES CANARIES ; 
TERRE AIMÉE BE LA NATURE» 
UNIQUE ASYLB PE LA MIX* 



WICLEFF, 
HU3 

ET lénOME BE PRA4^^» 

QUE roGGE OSA jrsTirir^R, 



CLXXXII 



CONDAMNÉS 
CX>NTB£ I4K DROIT P£S G£NS 
PAR UN CONCILE A CONSTANCE, 
iPURENT LEURS ERREUR? 
DANS ITN BUCHER. 
ILS FURENT CRUELLEMENT VEN6& 
PAR ZlâCÀ ! 

AU lOIilBU DE TOUTES CES HORREURS^ 
i ' CLiSSON. BOUCICAUT 

^ BT QUELQUES AUTRES , 

RAPPELOIENT 
L'HÉROÏSME ET LA LOYAUTÉ 
DES ANCIENS TEM8« 

SEUL ALORS, 
nrVÉNEL DBS URSIN8 
^VOIT LE COURAGE 
D'ETRE CITOYEN* 



M DESTINEE D'UN EMPIRE 
NB DÉPEND PAS TOUJOURS 

DE SON CHEF. 
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CLXXXIII 



fiANâ LE BATARD £T LA FUCELLE, 
CHARLES VII . 
Né ROI DE FRANCE , 

rUT PEUT-ÊTRE MORT 
ROI DE BOURGES. 

TANDIS QUE JEANNE D'ARC 
X«E RENDOIT VAINQUEUR 
A ORLÉANS^ 
AGNES SOREL^ 
A CIIINON, 
LUI PARLOIT DE LA GLOIRE 
AU SEIN DES «LAISIRS. 

ON L\\TlRArHE A SES FETES 
POUR LE SACRER A RHEIMS, 
ET 

LE FAIRE REKTHIÎR'DANS PARIS , 
OU DÉJÀ 
LE ROI D'AHPWCERBE 
ORDONNOIT EN SOUVERAIN. 

SECONDÉ l'Ait i AlxBOX. 



HEUREUX PAR LUI-MEME. 
GRAND PAR SES OÉnMaUX ^ 



CLXXXIV 



LÀ lïmé Et XArNTRAILtES, 
LA. FAITETXB £T LA TADIOUILLB, 
MIEUX SEkvi QU>UK BON MAITRE 

[par jagques otkak et tÀwimfVï i>u chatel,| 

ET PAR LE PEUPLE 
QUI REÇOIT LA TAILLE 
SAKârXURBtCrREA* 

UN ENNEMI ildMBSTIQUE> 
PIRE POUR CHARLES QUE LES i^NGLAlS^ 

EMPOISONNE SES DERNIERS JOURS. 
LE BAUPHIN 
8E MONTROIT.IMPATIENT 
DE DEVENIR LOUIS XI. 



UNE GRANDE CATASTROPHE 

PAISOIT ALORS 
TREMBLER L'EUROPE. 
MAHOMET II 
S'EMPARE DE GONSTANTINOPLE. 

FUYANT DES VAINQUEURS 

PIERS DE LEUR lONORAKGE, 
LA GRÈCE SAVANTE 
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TROUVE UN ASYI,B 
AXJ VATICAN 
YAA LSS «OINS Bfi NIOOIiAS T. 

EN FRANCE , 
L£ GHASX£ BAISBR DE LA DAUPMINE, 

JX>NNi t 

■ 

AUX MirSBS ET A Ii>éLOQ1TEKCE 

SUR LA BOUCHE D ALAIN CKAllTiER^ 

HATE 

I«A BSNAI9SANCE DBS LETTRES. 

ALORS AUSSI, 
JEAN DE BRUGES 
PEINT LE PREMIER A L'HUILE, 

ET 

FONDE L'ÉCOLE FLAMANDE. 
MAIS^ 

. LES DEUX PLUS BEAUX HONUMENS 
DE I/INTELLIGBNCB HUMAINE, 

ET QUI SEULS ÉGALENT 
LES MODERNES AUX ANCIENS, 
L'INVENTION DE LIMPRIllBRIfi 
ET 

LA DÉCOUVERTE DU NOUVEAU-MONDE 



CLX X XVJ 




ù 
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EPILOGUE. 



SNFAN8 DES HOMBIBS ! 

TELS ONT :ÉTÉ VOS PjERKS , 
IfÉCHÂNâ PAR LEUR IGNORANCE^ 

biàuiëùrsux.jpar uburs fautes: 
plaignb2s*IjBs; 

NE IMIXEZ PAS* 



'1 
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